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4. LES PECHERIES THONIERES DE L'ATLANTIQUE TROPICAL EST'

par

A. 'Fonteneau, T. Diouf et M. Mensah

4.1 INTRODUCTION

Ce' chapitre a pour objet ,de pr§sentèr 'un bilan' synthétique' de
,l'évolution des pêcheries thonières dans la zone de l'étude. Les diverses
méthodes de pêche, actives dans le secteur 15eront toùt d'abord
décri tes( paragraphe 4.2), ,pu is seront analysées les tendances des 'prises
dans ie secteur, par espèce,' l'ai engin etp,ar, zone, pour les thonidés
majeurs '(albacore" listab et patudo) au paragra~h~·4.3 et ~ou~ les thonidés
'mine~rs ei espèces voisinei au paragraphe 4.4. Un bilan de l'évolutinn des
diver~es pêcheries seri ensuite ~éalisé pa~ pa~s pêcheur au paragraphe 4.5.

"
, '

La plupart des donnée's statistiques de ce chapitre proviennent, sauf
indications contraires, de la base de données ,ICCAT. Les chiffres employés
sont les meilleures estimations statistiques disponiples ~ la date de 'la
~édaction de ce chapitre: ils sont parfois diff6rent15'de certains,chiffres
publiés par l'ICCAT du fait de's fréquentes corrections qui ,sont opé'rées
dans la base de données. Deux p'oints ,importants' devront être notés à ce,
'stade:

- le reg'roupement des statistiques de p'êche ,des flQttille's thonières
française, ivoirienne et sénégalaise au sein d'une flottille appelée
c~a~siquement FIS.

la composition spécifique des captures de petits albacores et de
'peti ts patudos a fai t 11 objet de nombreuses revlsions 'et demeure
problématique. Cela est dû d'une pa'rt aùx 'difficultés réelles de"distinglier
ces deux espèces' lorsqu'elle sont de petites tailles, dlautre part, ,aux
limites de taille à 3.2 kg prises,par l'ICCAT sur llalbacore en 1972,~uis

sur le patlido e~1978.

, Le secteut de' l'étude esti sauf 'exception, ~elui défini dans
11 introduction (figure 1.1.). Les tableaux de prises, et d'et. forts donnés
dans ce chapitre correspondent' ainsi à cette zçme: tout'ef6is,élfin ,de
faciliter la compréhension de diverses pêcheries, en particulier de celles
à la palangre et de celles depatudo'" les ,cartes 'de pêche ,couvrènt
volonta,irement une zone plus vaste que celle acceptée pour le bilan, des
p~cheries',(En,particulier'la zone sifuée a4 sud de 50 sud et à l'6uest,de
5 ouest). .

On notera aussl que si,les, tableaux des ~tati~tiques de 'prises
fournissent pour toutes les flottilles et toutes les années les meilleures
esti,mations actuelles" les représentations cartographiques de chaque .'
flottille sont par contre réalIsées pour' des périoâes très variables',
dépendftnt des périodes d'activité de~ flottiLles, des changements d~s
stratégie's de pêche dé cell~s ci, et de l'existence de statistiques de.
pêche par: mois et, carrés de 1,0 côté (norme ICCAT standard) permettant de
réaliser ces cartes.

.. .'
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Figure 4.1 Représentation schématique
des 3 principaux modes de
pêche thoniere dans L'AtLan­
tique Est:
(a) canneur de type français
(b) grand '~enneur

(c) paLangrier
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Figure 4.2 Différentes phases de La manoeuvre d'une
senne tournante couLissante (Stéquert et
Marsac, 1983). a, b, c, d: Larguage du
skiff et encercLement du banc; e, f:
fermeture du fiLet et formation de La
poche.
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4.2. LES PRINCIPALES METHODES'DE PECHE,

4.2'.1. La<,canne
'r'

La' pêche, du' thon à fa canne consist'e' à :atti'rer et a retenir' les
poissons' d.'un banc à l,'aide diappât, vivant jeté à lamer. La,technique a
été décrit'e par plusieurs· auteur·s dont ,:', Postel (196,9)'" Gobert' (1983),
Portai~ (1986). L'appât le plus recherchê est constitué par des'cluJ)éidé~,

(sardin.elles, sardines~ anch,ois ••. ) àU' de pet'its 'carangidés~ III e.st
capturé gén6ralément â l'arde d'uné petite senne ou bolinche" p~i~ conservé
vivant dans les viviers de dimensions variables. Certains viviers sont
inclus' d~ns' la construction dù',bateau et aliment§s p;ar des groul)esqui
assurent un ,renouvellement' total de l'eau 4 .à 6 fois par', heure, d'autres
sont embarqués et placés'sur )e .. pont à chaque marée; notamment chez les
canneurs de petite,taillei l'eau y est, alors renouvelée manuellement par
tr.ansvasement . 'Lorsque, suite à.l'appatage', les réactions'de la matte.'de
'fhon repéré'e son.t jugées satisfaisantes, le bateau 'est stoppé, ,et des jets
d'eau' sont mis en action pour exc ite'r le poisson' et forrr-er un écran e,ntre
les hommes et les poissonsi la pêche corn mence alors.

Les c'annes en bambou ou en'fibre de verre, ont de 3'à 5 ,ril avec des.
'lignes dé nylon et sont gréées 'avec des hameçons à_plumé' oua hampe~ C~à~~e
hameçon est garni d'ùn poisson vivant~ transpe~c8 par le milieu 'dü corps".
dont lé frétillement attire l'attention du thon' et le fait ',mordre; Pendant'
toutelc3. durée, de, la pêche, l'a'ppâtage se' poursuit pour 'entretenir
l'activité ,du thon. Quand la pêche est~ un leurre seul suffit,à tromper' le
poisson; la' cadence' de la pêche 'active, peut alors s'accélérer. Certains' bat~aux,
sont munis de cannes a drissemanoeuvr~es par l'inter~édiaire d'une poulie.·
La drisse sert à hisser les iri(:1ividus ,de grande taille ,:. elle est tir,ée pa·r
deux pêcheurs pendant qué la canne est mainteDue par un'troisiê~e ~êcheur.

La, taille des canneurs, e,st variable d'une dizaine de mètres'à
environ 45. mètres. La figure 4 .1 montre un s~hém'a de canneur' français :avec
ses annexes de pêche.

4.,2.2. La sen ne

La pêche à .la senne con'siste, après avoir çepere un banc de thon
suffisamment c'ompact, li l'encercle.r au moyen d'un filet coulissant,'dont 'o'n
'réduit pr,ogressivement le voll,me.,' La technique' a été dêcrite" par. divers,
aut:eurs dont Neely (1962), Postel (1969), Marc il,le (1969), Stequert et

,Marsac (1983). '

La pêche à la' senne a évolué t'ant au niveau d~s bateaux qu'au niveau
de's ~ngins ,de pêche utilisés. ,Lès ,ancie'ns senneurs étaient dés bateaux'de
30 à 45 m embarquant des sennes, d'une, longueur de 600 ril a800m pour un
chute de 75. m à 100,m. Certains de ces bateaux ont ·pratiqué jusqu'au milieu
des .années 1970 la pêche à la senne,ayec l'~rilploi d'appât vivant, la
'technique ge pêche consistant à encercler les bancs de ,thon après les:avoir
f.ixés avec' l'appât. Des assoc iations temporaires entre canneurs et senneurs
peuvent encore,' être observées 3.; certaines époques" en particulier au
Sénégal: lé cann~ur, fixe le banc avec so.n appât ,et permet au sen'neur de
l'encercler avec son filet i' la "prise est ensuite partagée entre ,les. del.;lx
bat,eaux .. , l'

'Marcilfe l1969) 'a dé~rit le ~ode de pêche partiqulier 'effectué par les
senneur,s japonais ,durant la 'période 1965-1975. La pêche était ,faite par
trois' groupes de sennéurs, cQrriî:>renant chacun 3 ,ou 4, n,avire'~,. L'es 2
princ ipaux bateaux de chaque' groupe naviguent à couple en, trans'par t'ant .
[)ar' moitié une senne de '2000 a 2200 m de long et de 240 m de chute. 'Ils' ne
se séparent qu'au'moment ,de.:l~encerclement de la matte, .aidés pour le
('emorquage parles 2 ,nay ires accompagnateurs. Le transbordement se. 'fa i t en
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mer sur un bateau congélateur qui accompagne chaque g'roupe.Difficile à
mettre en oeuvre dans les zones.à fort courant et nécessitant un persoDnel
important, ce type de pêche a été abandonné au profit des grands senneurs
classiques pêchant individuellement.

Les thoniers èenneurs actuelement utilisés dansl'Atantique sont des
bateaux de 45m à 75m. Ils utilisent une senne en nylon dont la, longueur
peut atteindre 1500 m pour ,une chute de 185 m.

, Sur les lieux de pêche, l'activité essentielle de l'équipage consiste
à rechercher les indices à la surface de lamer signalant la présence de
thon. Les signes habituels d'apparences sont les oiseaux, les cétac~s, les
épaves, ou les gerbes blanches provoquées par les poissons en chasse. La
veille'est assurée au moyen de puissantes jum~lles install§es sur,la
passerelle ou dans le nid de pie qui s'§lêve souvent â plus, de 15 mêtres au
dessus de la mer. La prospection peut aussi être faite par hélicoptère ou
par avion. Sondeurs et sonars sont utilisés fréquemment pour détecter les
bancs et a~der à la manoeuvre d'encerclement de ceux-ci.

Lorsqu'un banc dé thon est repéré, le senneurs'en approche; le patron
5value la taille et le comportement du banc, puis compte tenu des
conditions météorologiques (vent, houle, courant) largue une petite vedette
ou "skiff" qui retient la .senne. Le senneur encercle le banc et revient
prOgressivement à la position 'du skiff ou est récupérée l'extrêmité de la
senne; cet te opé ration dure env iron 15 minutes. Une fois l' encerc lement
terminé, la coulisse est virée, ce qui permet de fermer le filet. La senne
forme al~ors une immen'se poche dont le fond se si tue vers 70 à 90 mô tres de
p~ofondeur. Le skiff permet de maintenir le navire hors du filei pendant la
remontée de celui ci. Cette phase dure'environ 30 mn. L'ensemble des
manoeuvres est schématisé à la figure 4.2.

Le poisson concentré dans la poche est embarqué grâce à une salabarde,
sorte de grande épuisette de 2 à 3 tonnes de, capacit~, manoeuvr5e à l'aide
d'un paLin ,et d'un mât de charge spécial. Là durée de ces op5rations de
salabardage dépend de l'importance de la capture; la cadence est d'environ
une salabarde toutes les trois minutes. Les contenus des salabardes sont
déversés dans un collecteur ~ui communique avec l'intérieur du navire et au
niveau duquel s'effectue le premier tri. Le poisson est dévié ensuite dans
les cuves de congélation qui contiennent de la saumure préalablement
refroidie à -18 oC. Une fois congelés, les thons seront stockés à sec dans
les mêmes cuves. Toutefois une légère circulation de saumure peut être,
maintenue dans les cuves afin d'éviter le "collage" du pois~on.

L'ensemble de ces op6rations constitue une cal§~. La ,durée'des 6alées
est variable selon la catégorie des senneurs, le type de calée (positif ou
nul) 'et la flottille. Fonteneau et al. (1986) ont analysé les relations
entre la durée des calées et la prise par calée des senneurs FIS et
espagnol~ . Les relations suivantes on~ été obtenues (figure 4.3 )

T = 1.34 +0.0205p pour les' senneurs espagnols
T = 2.67 +0.03l0p pour les senneurs FIS
(T est durée en heures et centièmes d'heure et p la prise en tonnes);

ces relations sont calculées én excluant les calées nulles.

La durée (jes calées non nulles était en moyenne de 2 neures et 15
minutes pour là flottille de senneurs espagnols en 1980- 1981 ; elle était
de 3 heures et 14 minutes pour les senneurs français. Les calées nulles
chez' les senneurs espagnols duraient en ~oyenne l heure 40 minutes, et 2
heures 37 minutes chez les français. Ces différences importantes dans la
durée des coups de serine sont dues aui différences des dispositifs utilisés
pour remonter la senne à bord du thonier (anneaux ouvrants ou fermants).
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4.2.3. La'pa~angr,e,
, 1

L'a pêche :5. ,la pàlangre flottante consiste à mouiller en, pleine eau' de
longues lignes dormantes porta~t dés hameçons disposés, de ,façon iéguli~re

et' boettés avec un appât mort,. La techn.ique a été mi~e au point par les
Japonais, elle est principalement employée par les asiatiqùes, mais 'aussi'
dans l'Atlantique par divers pays riverains (Cuba; Vénezuel'a).' Ell.e est
décrite par Postel (1969)" Woo Il C'hoo (1-976), W~eb (1973). Une' palangre
est constituée par une suite d'éléments contenus ,chacun dans 'un panier.

'Chaque, panier, de palangre"contient 360 .mètres de ligne principale, 20
mè tres de ligne flot tante et 7 avançons, de 22,5 mè tres ,chacun. Le nombre de
paniers mis bout à bout à chaque pos'e varie de 220 ~ 500 unités à 'raison de
7 hameçons par panier soi t environ 1500 à 3500 hameçons pour ,une longueur
de ligne de 80 à.180 kilomêtres (figure 4.4 ). Ces lignes sont ,posées, et
relevées tous les jours,.L 'appât presque uni verselleme,nt employé est un
béloniforme, le Cololabis saira (saury), espèce confinée, aU'P'acifique nord ­
que les pêcheurs emportent congelée, un peu partout dans le monde,. Les
hameçons, des palangres trajitionnelles sont mouillés à une profondeur de '50
â 120 m. La pose des palangr~s débute généralement vers deux ,heures du
matin et se termine vers huit heures du matin. Elle est totalement manuelle

,et se fa i t p,endant que le bateau se d§place 'à la vitesse de huit noeuds. Le
bateau'mouille 2 à 3 heur~s à'proximit~ de la derniêrebo~ée mise à l'eau.

Lare'montée des palangres est, semi-mécanique'. "Elle' débute par le
panier posé l~ dernier aux environ~ de 11 h du mati~ et se ~pu~suit
jusqu'au lendemain. La vitesse du bateau est 'd'environ 3 noeuds. Les 'lignes
principales sont hissées par un vire paiangre alors que 'les avançons sont
tirés par les pêcheurs. Les poissons capturés sont amenés' à' bord avec un
harpon ou une, grue. La durée'du halage ,de la palangr.e .est 'fonction de

. l'importance de la pêche. "

Une autre variante de cet' engin est la palangre profonde. Elle est
dé'crite par Suzuki et al., '(1977) et" fut introduïte, par les Japonais dans
l',Atlantique est à partir de 1980 (Suzuki et Kumè, 1982). 'Elle n'es't pas
fondamentalement' 'différ~nte de, la palangre classique mais elle comportèlO
avançons ou plus par panier, et deux fois moins de bouées. t.es hameçons
~ont mouillés à une profondeur de 50 à 250 m. La palangre profonde vise à
capturer les ,gros patudos qul sont abondants ,dans les eaux profondes. La'
figure ,4.l.c dorine le brofil d'unpalangrier actuel. '

4.2.4. pêcheries artisanales

Les pêcheries artisanale~ localisées lé lorig des 6ôtesouest
africaines utilisent' différents engins de surface. ·Au Sénégal, en
Mauritanie, et ~ans les LIes du Cap-Vert le~ ligries à ~a:i~ appâtées, les'
ligne~ de traine, les senn~stotirnantes, les sennes de plage et les filets
ma i 11 an t s sont le s pl us ut i 1 i s é s .' E n Côte d' Iv 0 ire e t au Gha il a , le s

,pêèheries attis'anales utilisent' les filets maillants, les sennes de rivage
et les petites sennes tournantes de sardiniers (Marchal, ~963).En Angola et
aux Iles Sao Thomé, et Pr'inc ipe, les filets maillants et lés, (i1ets tixes dé
surface sont également utilisés.

,-

'Ces pêcher'ies utilisent des embarcations légère,s, pour la .plupart
équlpees de moteur hors" bord mais ençore parfois à rame ou à voile: Les',

. techniques de pêche sont classiques, mais peuvent 'présenter ,des variante~'

selon les pays. Au Sénégal' la peche à la, traine est effectuée à bord. deè
pirogues' équ ipées de moteur de 8 cv, ayant à leur bord ,1 à, 2 personnes
trainant siinultanément deux lignes de' 8 à' 12 mètres, 'gréées 'av.èc" des\
cuillères métatliques de 60 g'rainmes où d' hameçon's ,munis' de ' leurres
spéc.ialement conçus par les pêc'heurs (Diouf, 198.1). '

-, ..

~ :. ,
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Figure 4.3 ReLation entre prise et durée des caLées positives pour Les senneurs
FIS et espagnoLs d'aprés un 'échantiL~on de senneurs observ~ de 1980
à 1983.

200

250

300

E _avançon

.
M

_émerillon

E
o

_bas de 1Îgne

hameçon

Bouée

Ligne flottante 1 longueur 20 m

Ligne prinCipale : longueur 360m (45 m li 8)

Avançon: longueur 25.5m
L"lntervalle entre 2 avançons est de 45 m

Figure 4.4 Rep~ésentation 'schématique d'une paLaQgre (Suzuki et aL., 1977):
(a) paLangre ordinaire, (b) paLangre profonde et d'Un bas de Ligne
de paLangre.
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,4.3. EVOLUTION DES 'PRISES PAR ES~ECE, PA~~NGIN DES THONIDES
MAJEURS DANS, L'ATLANTIQUE TROPICAL 'EST

, .
4.3.1 Gén~ralités

, " , "

Les tableaux 4. i à 4.3 ,et"les figures 4. 5 à' 4.7 donnent les prises
annuelles par engin d'albacore, ~e listao et de patu~o par engin de~uis,le~

origines des pêcheries thonières "industrielles dans la zone de' l'étude.
S~ront tout d'abord résumées les' activités des divers engins en opération
dans le secteur (paragraphe' 4.3.2), puis seront décrites les tendances des
prises 'par espèce .et par eng,in" q.uran't la période ,1950 à 198 3( pa~agraphe
4.3.3). La distribution géographique,des prises moye~nes par es~êce et par
sec~eur, d,'~ibacore, listaoet patudo, durant la période réçente's~ra
ensuite examinée ~~ paragraphe 4,.3.4.,·

4.3~2. L'évolution de~ pêcheries de l'Atlantique tropical est

4:3.2~1. L'exploitatiori artisanale historique

L'exploitati~n (les thonid€s tropicaux à l'échelle, artisaria'le sur les
'côtes ,ouest africaine~' e'st ,un phénomène qui est probablement très',:ancien',
mais ,dont l'orig,ine est, difficile ,à préciser. Le,s principales pê'cheries
artisanales de piroguês, par exemple au Ghana et au' Sénégal, ont
prob,ablement capturé de petites" quantités de thonidés depuis plusieurs
siècles. Vi~laut de Bellefond cite par exemple, en, 1669 d,es, captlJres de
"bonites" par les pêcheries artisanales du Sénégal et de la Sierra Lé6ne.

Les pêcheries artisanal~s et semi industrielles des anci~nn~s~ol~nie&
por:tugaises, 'Iles du Cap-Vert , Sao Thome et Angola, possèdent, aussi' des
,pêcheries thonières de subsistence, probàblement tr~s anc iennes , bien que

,'leur origine soit difficile à déterminer par manque de statistiques"et de
références disponibles. Le volume global de ces captures historiques était
tou tefoi s probablement d'un ordre de grandeur três modeste, au maximum
quelques milliers de tonnes.

4.3.2.2. Les canneurs à l'appât vivant

Les premiers l-igneurs, puis surtout les can'neurs à l' a~oât, vivant ,',
exploitent les thons tropicaux durant les années 1953 à 1956 ( t-ableau'4. 4)
dans 'la zone de Dakar, Sénégal. Il s'agit alors de thoniers gl'aciers
franais (basques et bretons) et espagnols' (des Canaries ,et basques)~, q~i

pratiquen,t une pêche saisonnière, 9urant l'hiver, en alte'rnance avec ,la
pêche estivale au germon dan~ l'Atlantique nord-est. '. , . . - -:.: ".

'Les rendements obtenus à l'épo:que étant' en général exc'ellents"malgré
les modestes moyens in'is en, oeuvre, ces' pêcheries se sont' rapide'mént,
développées et' une cinquantaine, de canneurs français', opérént
saisonnièrement à Dakar dès '1957 'les premières pêches, de thonierÈ!
canneurs congélateurs ~e type "clIpper" américain ont lieu dès ,1954'à
Dakar: toutefois il faut,attendre le début des années 1960, pour' y6irles
français introdulre une importante flottiile de 30 canneurs congéla~eurs de
type américa~n qui pratiquent alors la pêche' dans, tout l'Atlantique
tropical est (l' équateLir est dépassé fin 1962) ,alors que les canneurs'
glaciers, sùrtout français et espagnols ,se canton'nent dans le. s'ecteur
côti~r entre le cap'dès Palmes et la Mauritanie.

~ " .

Presque'simultanément, les canneurs congélateurs japonais corrimencen~

en 1962 à exploiter le fond' dugol fe' de Guinée en recherchant
principalement le listao, alors', que les autres~ flottill~s dé. canneurs
recherchent princ ipalement L'albaCore. L' ef fQrt de pêche de ,la, flot tille
des canneurs basée au Ghana, à T~ma, atteint un niveau élevé à partir dé
1970 (une trentaine de thoniers) avec un transfert progressif des pavillons

" .,
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Tableau 4.1

Prises totales d'albacores par engin
dans la zone de l'étude.

Tableau 4.2

Prises totales de lis tao par engin
dans la zone de l'etude.

Prises totales ,de' patudo par engin
dan~ la zone de l'étude

281
711
860

3998
4020

BIO 1

5'Ffi 1

6997 1

12641 1

1020'1 1
16679
16530
17400
42792
24926
421>30
68456
65170
68b07

1046241
531>:>'7
6i600 1

99732
97656
n231
90961 1

98163
10'16'10
, 96982

01

~ 1

~ 1

:1
~ ,
o
o
o
o

100
200
100
100
100

3bOO
7100
800

1100
3000
2200
2600
1200

o
[;

o
9
o
o
o
o

237
686

2859
562b
7948

24166
14375
29IlO1
48791
4B64O
49662
74161
35352
32497
55896
61004
354B2
52997
63461
701>54
62200

281 1
1

71i
BOO

3989
4020
810

5959

1

6997
12404
9523

13820
10'104
9452

1Bb26
10551
12829
1'F...65
16330
18845
30363

118185
31503

130736
35852
40649
34964
32502
36430
3El2

1955
1'F.Jb
1957
1'F.J9
1959
1960
1961
1962
1963
1964
1965 1

1966
1967
1968
1969
1970
1971
1972
1973
1974
1975·
1976
lm
1978
1979
l'iBO
1981
1982
1983

~ "~EEl'= SEN","S~;:\~; ~:':~~eo~
195;f 0 50 336 0 1 --;;4
1958 0 0 \. 314 0 1 314

1 1959 0 0 917 0 1 m

1

1960 0 0 1 1941 0 1941
1961 0 0 9636 0 9636
1962 426 0 1 10298 0 1 10724

1 1963 1 375 0 9338 0 9713 1

1964 1 867 0 75~4 1 li 8451 1

1965 139 0 15807 l' 0 15946 1
1966 55 6 8314, 0 8375 ,[
1967 2m 94 7065 1 0 9292
1%8 791 419 9251 1 10461 1
1969 \ 1942 2705 12291 1 0 16938
1970 1117 3159 12462 1 0 16738
1971 . 1177 3799 1 18207 23183
1972 1b25 4295 17744 1 23664
1973 3183 4573 19441 1 0 27217
1974 1926 6504 12298 0 20728
1975 2709 5243 18665 , (1 1 26617

::;~ 1 ;~:~ 1~~~~ \ :~~~~ ! ;~~ l' ;~~~:
1978' 5133 B347 12676 1 100 26256

1 1979 1 3258 7963 15520 1 250 26991

1

1980 1 4488 Bm 17B04 1 100 31134 1

1981 4425 15004 15470 i 350 1 35249 i
19B2 1 3444 13720 21469 1 100 38733 1

l_~~~L_:~~L~~~J__~~:~l__~~-l__:~~:_J

112400 1
108760
105869
107258
131425
130758
110653

300
800

1300
SOO

o
400
300

12972

1

'IOS2
5591
9813
6105
8270
48bO

8836B1'10334
89696
90655

110862
10653S
939'1S

Tableàu 4.3

10760
8S74
9282
6290

14458
15553
11498

1ml
1978
1979
l'iBO
1981
1982
1983

lVflE CI\If{LIlS SENlmS p~ DIVERS ET TOTAl.
GRIERS ~ IDENT

1'F.Al 1200

~ 1

0

~ 1

1200 1
1951 1 1200 0 ,1200
1952 2600 o 1 2600
1953 3600

~ 1

1

~ 1
01 3bOO11954- 3400 o 3400

1955 4520

1031~ 1

o 1 45201'F.Jb 6274 0 ' 0 6274 1

1957 10168 0 o 204781
1958 10656 ° 1~1 o l , 24545
1959 6194 0 32332 o 1 38526
1960 11592 0 39472 0 51064
1961 13331 0 38780 0 52111
1962 11531 0 24111 0 35642
1963 20295 8éll 22439 0 43602
1964 24750 1 3576 17896 0 46222
1965 21520 5082 26416 0 53018
1966 17010 13482 11317 0 41809
1967 16688 18543 15798 0 51029
1968 21838 29752 19733 0 71323
1969 15642 440'10 17891 0 nm
1970 87B7 meJi 11>341 SOO 59387

1971 1 10010 32444 13b58 1400 57512
1972 12086 47403 16414 0 75'103
1973

1

12784 1 44896 23373 1200 82253
1974 17239 52B25 m18 2500 '10282
1975

1

8253 81928 .. 20193 1'100 112274
1976 12440 B3b10 11832 0 107882
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vers la Corée et le Ghana. Simultanêment on assiste â la disparition
progressive de la plupart' des autres canneurs congélateurs français et
sénégalais, alors que les canneurs glaciers français demeurent â un niveau
relativement stable. Les flottilles traditionnelles des Iles du Cap-Vert et
de l'Angola demeurent elles aussi stables.

4.3.2.3. Les palangriers

Les premiers palangriers japonais apparaissent dans le golfe de Guinée
en février 1957. Ces bateaux obtiennent alors des rendements excellents,
surtout en gros albacores, qui ont entraîné un' accroissement très rapide de
la flottille. Environ 200 bateaux op'}rent dans le secteur' au début des
ànnées 19~0, et y ont leu"r maximum d'activité durant les années 1961 â
1965. .

Ces ~alangriers japonais sont progressivement remplacés par des
pàlangriers de, Taiwan (1966) et de la Corée (1968), en particulier par
suite de transferts de pavillon~. Les palangriers, bien qu'étant récemment
en légère régression, se maintiennent dans le secteur â un niveau d'effort
élevé. Un. nouveau partenaire, Cuba, vient au mili·eu des années 1970
exploiter l'Atlantique Est avec de? palangrièrs et se maintient jusqu'à

, présent (1985) dans le secteur à un niveau d'effort élevé.

On note entre la période historique et la période ré~ente un
changement des zones de pêche despalangriers qui exploitaient â l'origine
la zone côtière du golfe de Guinée (figure 4.8), et qui .exploitent
désormais surtout la zone du large (figure 4.9), située à l'extérieur de la
zone de pêche des senneurs.

4.3.2.4. Les senne~r~

La pêche thonière â' la Senne est une technique relativement ancïenne,
pratiquée après la guerre 1939-45 sur les côtes de Californie. Cette

, technique n'a, par contre été. introdui te que récemment dans le golfe de
, GUInée. On trouve parmi les premiers essais posi ti fs de pêche â la senne
'·ies campagnes du senneur américain May Flower en 1960, et celles du senneur

espagnol Marinero en 1961 le long des côtes d'Afrique de. l'ouest. Il faut
attendre l'année 1964 pour voir opérer dans le secteur les premiers
senneurs français et espagnols en exploitation commerciale. Ce sont alors
deS bateaux de petite capacité, généralement 100 tonnes, et équipés d'une
pètite senne de 800 mètres de longueur et 100 mètres de chute environ.
Durant cette phase d ',expérimentation des senn,eurs, divers pays (Norvège,
Ghana, Yougoslavie) tentent sans succès commercial des essais, rapidement
avortés, de pêche â la senne.

Rapidement se joignent â ces premiers bateaux,diverses flottilles de
senneurs : senneurs japonais fin 1964, senneurs américiins et canadiens en
1967, senneurs sénégalais en 1969, ivoiriens en 1970, etc ... (tableau 4.5).

L'e fait marquant dans l'évolution des senneurs, est, outre
l'accr'oissement régulier de l'effort de pêche , l'accroissement
c9nsidérable de la taille des thoniers et des sennes. Les premiers grands
senneurs en opération dans la zone (plus de 400 tonnes de capacité) sont
ceux des USA en 1967., Depuis cette date, les nouveaux senneurs sont pour la
plupart des thoni~rs d'une capacité de 400 à 1500 tonnes, dérivês
directement des grands senneurs américains.

En ce qui concerne les zones de pêche, on note que les senneurs
exploitent jusqu'en 1974 la zone côti8re (figure 4.l0a), puis exploitent
les zones du large '(en plus des zones côtière~), â partir de 1975 (figure
4.l0b). Cette extension vers le large des zones de pêche a pour effet de
capturer des albacores d'un poids bien supérieur à ceux qui étaient
capturés jusqu'en 1974 dans la zone côtière.
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Prises moyennes des palangriers
japonais, en, nombre d'individus,
en albacore et patudo;' moyenne
de la période 1957 à 1969.

Figure 4.9 Prises moyenhes des ,palang~i~rs '
,de ,Cuba', Taiwan, CO,rée 'et .'Japon,
. en tonnes, en àlba,core 'et, patudo;
moyenne de la ,pér iode 1978 à '1982.
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r---,---------------,-------------------r---i
1 iCANNEuRS 6LACIERS 1 CANNEURS CON6EL~ TE URS i 1

iANNEE ~~iE;;="1 ~;--jT~N60- ~~-"I~~=l;~~~fs~;;rc~;~;-I TOTALi

r:
CE 6NE 1V~ :A CE 6~L PON-fc~tI 1VERT 1 ~-l----J

1952 O. 0 r.' ,1 0 0 0 0 0 (1 0 l' t 1

1953 2 0" 1 b . 0 Ù 1 0 0 0 0 8,

1195~ ,5 l ,18 1 1 ~ 1,,:' '~,I 1) 0 0 1 ~~ 1

l
'I95J ,1 6 lb 1 U U U i) 1 (; u, l "'J,
1956 43 (1) 20 1 0 0' 0 0 0 , 0 l '71 1

1

1957 1 85 (47) l ,', 2,2 l" 2 )' (1 0', (J. ' 0 0 0 1
156

'l'
1958 12 (30) i. 29 2' 0 0 0' 0 0 0 73

1 1959 46 (25) +. 32' '.'10 1 0: 0 1 0 0 0 (1 113 1

1960 50 (17l 1: 32 lB 0 0 0 0 0 0' 117
1961 '27. (50i + 30 15 0 0 0 0 ~ 1 0 122 1

1962 62 (50) + t, 33 18 0 5 ' 0 0" U~"I 0 168
1963 45 (40'1+[ J. 35 23 00 1 5, 00 '0 148 1
1964 44 (30)+ + 31 30 5 0 0 0 140
1965 1 40 1 (20) + ' f 40 31 1 5 0 0 00 1 0 137
1966 1 41 0' + 44 25 4 6 0 0 0 120
1967 39 1 0 J 49' 20 5 6 0 0 0 0 119
1968 42 0 + 46 lB 5 6 0 0 0 0 117
1969 '51 0 46 lB 5', ,6 0 0 00' 126
1970 45 ,0 'J, 47 17 6 6 0 0 0 0 121

1971 128 0 +..31 15 , a~',I' 8' '2 0 0 1 (1 92 1
1972 32 0 31 113' 14 3 0 0 0 10(1
1973 26 O. 1 . 12 ,) 22 7 2 0 6 78
1974 ,27 0 + ,10 2 24 13 4 0 0 80
1975 ,29 0 1 - 9 0 24 ,Il 4 ' (> 0 77
1976 28 0 • - 4 1 15' 12' 4 0

0
1 0 64

1977

1

26 0 si 4 0 18' 19 5 0 124
1978 25 0 1 45 4 0 19 23 6 0 0 122
1979 26 0 + '1 45 4 0 15 20 6 0 119
1980 124 0 (401+ 33 4 0 12 13 10 0 139
1981 22 0 (401+138 4 0 10 18 0 142
.l9B2~0 1 0 (40)+ 34 4 O, 7 7 24 3 0 139
1983 ,19,1 O. (40)+ ,30 4 0 4 1 4" '28 1 3 .0 132

1- ~_"'_"_'__---"'_,-L_~L__L_ ~J

Tableau 4.4

Nombre de canneurs en activité dans
la zone de l'étude pour leè principales
flottilles thonières. '

'* Chiffre non connu, 'prise inconnue
()Estimation de l'ordre de grandeur
+ Chiffre non connu, prise connue
- Activité réduite,chiffre'inconnu

-
PORT CON- CUBA
UGAL GO

0 0 0
0 0 0
0 0 0

, 0 0 0
0 (\ 0

1 (\ 0 01

0 0 0
0 0 0
0 ' 0 . 0

0 (> 0
(1 0 1
0 o 1 1
(1 o 1 1
0 o 1 1

1

0
~ 1

1

1
1 1
1 3 1

SPA ~1ACA;;G~HA- M- VOU-J;T--~o~
NE DA !PONtINA ROC 60s-ICAv-luRSS mE

LAVI MN

o 0, 0' 0 0 0 0 -n-~-
002000000

2 0 0 2 0 0 0 0 0 ,0
2 0 0' 6 0 0 0 0 ,0 0
3 3 0 8, 0 0 ,.1 . 0 0 0

6 8 4 Il Vol 1 0 1 0 0 (> 0
7 25 2 Il 0 1 0 0 0 0
9 ~n 3 7 (> 0 (1 0 0 0

12 24 5 9 0 0 (1 0' 0 0
17 33 5 8 0 1 0 0 '0 1
20 24 4 8 0 1 0 0 1 1
22 26 2 2 0 1 0 0 l, (1

28 32 2 1 l , 1 0 O'.t 1
33 10 4 0 2 1 0 0 1 0
35 14 0 0 0 4 (1 0 1 0

39 21 0 (1 1 4 ,0 ,(1 ~ 00 \ \
40 .9 0 0 0 4 0 1 0 "

4" 7 0 0 1 0 4 (1 10 4 0 1 1: ~. '1 1
4~ 8 0 0 1 ~ 4 (1 21 5 0 1 1 l '1 1

:~_ J_L~~_~L-~_~_~~__~_ ·_J_L~~~LU __~_L~l~

- r--

FRAN COTE SENE E
CE D'IV GAL G

1963 1 0 0
1964 5 0 0
1965 7 0 0
1966 Il 0 0
1967 15 0 0
1968 16

1

0 0
1969 21 0 4
1970 '23 , 2 4
1971 25 2 8
1972 . 28 2 9
1973 32 3 15
1974 33 4 18
1975 37 b 13
1976 31 6 14

1977 , 29 6 3
1978 29 7 4
1979. 24 7 2

,,,. Œ· ·11981' 26 8 3

1982 26 a 4l
1983 22 8 5
_~ __L--L...~_

Tableau' 4.5 '

Nombre de thoniers 'senneurs en
activité, dans la zone de l'étude'.
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4.3.3. È'xploi t~'ti'on dès thonidés maJeùrs' (alba~~r'e.' listao et
pattido)~dans l'At~anti~ué tropical.est::

,4.3.3'.1'. ' Albacore' .::-,'

L'a lbacore est historiquement l'espèce la, plus recherchée da~s ,la
zone. Les prises m~nifesteni de J9~5 a 1982 urie' t~ndance'a un·foit ~t

régulier accio~ssement, pour dép~ssei 100000'tonnes/an.depuis 1975 (tableau
.4.6). La ,palangre 'est, lors, du dêbut du développ~ment d~,s pêche~ies
'industrielles (1957 ,a 1962) "le principal engin de' la pêcherie' (tableau
A.7). Là majorité .desprises ,d'albacore. est 'captur€ed~puis 1969,).paç les
senneùrs (tableau 4.8); ceux- ci fournissent en moy,enne 80 . % des "captures
d'albac.ore durant la période récente (1979 a 1983). Les captures d' alba;core
ré~lisées par lès canneurs sont relativement stables depuis 1957, avec ges
prises moyennes de 17500 tonnes par'an pour la période 1957, a, 1~83 (~abléau

4.9) •

, 4.3.3.2. Listao
':

L'essor .des pêcheries de listao dans' le golfe ,de--Guin§e est: relaÙve­
ment récent. Les prises de listap demeurent inférieures a 20000 ton!1es en
1967; ,elles 'dépassent de peu 40000torines jusqu'en: 1970., Le'yéritable essor
de la pêcherie de listao s'.pbserve a partir de 1970 où,, tant ,les canneurs
~ue les serineurs capturent des qu~ntités croi~santes de.listao d~ 1970 a
1982. La prise de lïst~o attelnt'"piès de 100 000 t'o!1nes par an,depuis 1~74.
D,urant cet te période, les senneurs capturent la majorité de ce tonnage ,( 60 %
de 1974 a'1983), mais le pourcentage de listao c~pturé,~ la canrie dèmeurè,
très significatif, environ 40 % (iableaux 4.10 et 4.l~).

, 4.3.3.3.,Patudo

Les pêcheries' de pa tu do ne commencent à, se .d.évelopper sig'riificélÙve­
ment qu'~n 1960; le~ prises de cette esp§ce .~éns l'Atlantiqu~ tropical est
demetirent cependant bien inférieures, en poi~s~,a celles des albacores, oU
des listaos. Les prises totales de patudo dans la rég ion n' on~ dépassé
200,00' ton ries qu'en 1971 ; elles ont régulièrement dépassé, 30000 ,t'orines
depuis 1981 (tableau 4.3).' '"

, .
La pêcherie de, patudo a toujours é té dominée parles paiangriers qu i

capturent la majori té des captures 92 %' des prises totales de 1960 a
1969,' 62 %' de ,1970 a '1982. Les prises' de patudo à la palangre dans la
région sont relativement stables dépu~s 1970 (moyenne 1970 a 1982 = 16000
tonnes,.tableau 4.12). (Le développement des pêches 'palangrière's observé
durant les anné'es récentes a lieu en fai t au nord et au sud dé la zone
d'étude). Les capturé,s de patudo par les ,senneurs sont en ré,gulï'e.r
,accroisseJ!lent depuis 1970 ,pour atteindre 11400 ,tonnes par an' en mpy'enne
durant la 'période 1977 a 1983; ces chiffres demeurent cepend~nt sujets a
caution du fai t de la difficul té d'identifier les-,p'eti ts patudos fréquents
dans les prises des senneurs (tableau 4.13). Les prises des canneurs' sont,
relativement faibles et avoisin e:nt toutes flottilles confondues~ 3000 a
,5000 tonnes par ah (tableau 4.14). ' .'

4.3.4 'Bilan qes prises moyennes p~ar 'zone et par ~ng in' d'a!ls ,là' zone
et par engin dans la 'zone d',' etude durant' la periode recente pO,ur
'l'albacore~ le listao ~t le patudo

4 • 3 • 4. l, Gé né ra1 i té 5

, Durant la période .réc~nte on dispose par l' iritetméd iaire, de l' rCCAT de,
bonnes statistiques d~~êche pour toutes les flottilles, industrierle~, tant.
de surface 9U' a l:a pa1ang r~. Ces donnéès' pe4vent' être regroupées par carrés

'-

!'

'. ,
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TabLeaù 4.6' 'Prisés totaLes d'aLbacore; Lïstao
et' patudo dans L'a zone, de L'étude.

ANNEE ALBACORE LISTAO, PATUDO TOTAL
- ~-

1950 1200 ,0 0 1200
1951 1200' ,0 " 0 1200,
1952' "2600 . '.- o " < 0 2600

, 1953 3600 0 0 ,3600
1954' 3400 0' , , 0 3400

,1955 4520 c 281 0 480,1
1956' : ' 6274 711 0 6985
1957 20478 '860 336 21614
1958 245'45 ,3989 ' , '314 28848
1959 " 38526 4020 917 43463
1960 51064 810 1941 53815
1961 52111 5959 9636 67706
1962 35642 ' 6997 10724 53363

, 1963 43602 ,12641 9713 65956
1964 46222 , : 10209 8451 " 64882, ,
1965, 53018 16679 ',1594,6 85643
1966 41809 16530 8375 66714

, . 1967 51029 17400 9272 77701
1968 ·71323 42792 10461 .124576
1969 77623 24926 16938 119487
1970 59500 42630 16738 118868 ,
1971 58032 68456 23183 149671
1972 76832 '65170 23664 165666
1973 '84510 68607 27217 180334
1974 91554 104624 20728 216906
1975 112087 53637 26617 192341. 1976 '107882 67600 22569 198051
1977' ,112400 99732 36444 248576
1978 108760 97656 . ·26256 232672
1979 105869 77231 26991 210091
1980 107258 90961 31134 229353
1981 131425 98163 35249 264837
1982 13'0758 109690 38733 279181
1983 110653 96982 11950 219585

,,'
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Tableau 4:7 Prises annuelles d'albacore par
, , les, palangriers dans, la zon~ 'de

J'étude, par pays.
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" ,"'Tableau 4.8 'Prises totales d' albàc,ores,. par: les
senneu~s ,dans la zone -deI i étude. '

tI.e5 chiffrés noUs d'W1 astH'isque ne sont pas calcuHs Apartir'
de statistiqu!S par 5' lOis, lais !Stilés par hypothèse en
considtrant que 91.1 1 dés prises di! l'Atlantique !st provit'llllent
de la lone d'ètude. IPœrcentage lIO'f81 ca!cuH sur la
localisation d!S prises de Cuba, Corte, Taillan et Japon durant la

, ptriode lm à 1982).

1 Atm i, TAl~ l ,cu8À
1 J~ COO+ 1 ~5'1 T01((, ,

1 • '1l ' iIF1lOV.Oü ' PANIW1~' 1

1 ' , " , o ! o1 JC>3l01 195ï 1 o !' .0 1 10310.,
o 11

J

o 1 1388'i1'r..éI1 o 1 o ,1388'i 1

i ' ,1'1'59 l, o1 o1 32232 ,0 1 '? 1

32232
, 19W o1 o 39472 0 u 39472

1

1961 1 0 0 :mo 1 0 0 38780
1962

1 '

,0 0 2411 1 0 0 2411
1963 0 0 22439 1 0 0 22439

,1964 0 0 17805 , 0 '91 17B'16
1965 0 487' ' ~2 0 487 26416
1966 729' 334' 9553 0 701 113Ü
1967 IT'JOt ' 2197 9430 0 2441 157'1!l
1968 W12' 1IlSt 8712 1458' , 2436 19733
1969 63SI 856' 5083 3826' ' 1769 17B'11
1970 35'IS 1458' 2335 8472' 481 ' 16341

,1971 3185 1~9i 1345 6285t 1294 13658
1972 2968 3279' 1651 1 7511' 1005 16414

1973 1408 4100t 1212 15573' 1080 23373
1974 '833 3ff17' 411 110'/5 22B2 !nIB

1

lm 1120 1577 1700 14105 1691 20193
1976 173 1811 m 813~ 1 1424 11832
lm 2 2513 61 B762 1634 12972
197B 48 1884 213 6456 451 9052
1979

' ~ 1

2571 160 ,?390 469 ,5591

1980 4936 913 3827 134 9813.
,1981 '83, ' 2S85 ~ 2370 1'/5 6i05
1982

~l
2232 2389 :q74 92 ' 8270

1983 1500 T30 2200 30 4860

" ,

, '

Tableau 4.9
, 1

, ,

Prises totales d'albacorespar
les canneu~s dans la zoné de .
l'étude.

, ,

I~I Ffs ' rESPA6I(' , USA CAIWlA J~ , 6WNl DIIÙ6 ' TOTAl
f

"
.,.'.

l, 1 , , ,
li962

, J

0
" 1

0
1

0 0

fi
• 0 1

1963 368 500
1

0 0 01" 0 868
1,.

1 1964 2121 1:1 0 0.1
4~ 1

0 3576
1965 !I03 0, 45, 1134' , 0

,
' 0 sœ2

1966 6724 1300 0 646 4812' : 0 0 13482
1967 1 8B21 2'100 91B 680 .5224'1 0 0 18543
1968 12707 3100 SIl27 655 7463' ;, 0 0 'lfm.

/1969 14222 ~27 IB79I 936 4714, 0 .,' ,0 44090
1970 16635 6386 9029 191 131B 0 200 Nfi
1971 18595 740<1 3764 44 .2232 Q 400 32444
1972 23792 8563 12021· O· 2827 0 .200 47403
1973 2b153 132b9 3071 61 1~2 0 BOO ,448'/6

, 1974 31B'11 14045 5621 ,0 868 0 400 521125
lm 43757 23685 13960 0 145 81 300 BI92B
1976 4~901 331'1'5 1760 0 , 0 I~ 600 83610
lm 46516 35252 6400 0 0 0 200 88368

, I97B 52345 2'12""~ 8131 ' 0 0 0 600 '1O;S34
1979' 46174 39938 2884, 0 '0 0 700 B'l696
1980 49136 :i86s2 16!4 0 0 223 1000 '10655
1981 52083 51332 lm 0 .0 2975 300Ô ' ,1Iœ62
1982 42b19 'Sm9 636 0 IBI0 4191 ' 3500 ,1~

1983 36612 46400 0 0 1245 2738 7000 939'/5

,
, " , .

am: ..

rH([ ANitlA 9M'l FIS ESPA6f( Jjf(Jj +f'tIIM'i, Cfi-wlT " TOril

0
"

1950 1200 0 0 0 0 • 1200
1'1'51 1200 0 '0 0 0 6 • 1200

2600 0 0 0 0 6
' 0

2bOO1'1'52 •
1953 3600 0 0 0 0 0 ' o, - 3600
1954 3400, 0 0 0 0 , • 0 • 3400
1~ 4100 0 200 220 0 0 • 4520
1956 3734 0 2100 ,440 0 0 • 6274
1957 2bl0 0 6900 691 0 ; 0

,
10168•

1'r..éI 2049 0 B300 307 0 ,0 , 10656
1959 1387 0 4500 307 ·0 0 • 6194
19W 2472 0 B900 220 O, 0 , ,: 11592
1961 2241 0 7800 3290 0 0 , Ü331
1962 2065 0 6800, 150i 1164 0

,
• 11531

1963 'llS!1 0 14700 2509 m 0 • 20m
1964 3635 0 16800 ' 22Sb 205'1 0 • ' 24750
1965 1941 0 15900 2400 " 1279 0 , 21520
1966 1331 0 15200 0 479 6 • 17010
1967 llll5 0' 14sOO 0 .1303 0 • 1i.68a
1,968 IOB7 0 18600 0 '2151 0 , 21B3a
1969 390 0 i4260 0 m ' 0 , 15642
1970 361 '0 7S45 0 881 0 , 8787
1971 498 0 r'§l 0 1'155 0 , 10010,
1972 611 0 7S34 0 3496 445 ' " 12086
1973 603 112 ~74 0 6500 810 " .13499

1

6260 " "1n391974 839 274 1 0 7066 2800
lm ~ 682 2854 0 1144 3518 '. B253

"

1976 1005 791 3674 0 4941 2029 • ,12440
lm 2085 1:1II 33B3 0 2S8Il 20'1'5" , " 10760
1978 2296 311 2796 0 1446 1725 '. il5'14
1979 904 1186 2167 0 962 4663 ' . , ~ ,'12ll2

'1900 5S8 16'1'5 2113 0 4'1'5 1429 ' " 6290
1981 '1'59 2534 2943 0 1701 1041 52ro 14458
1982 1467 5606 3026 0 1231 735 3488 ,I~

1983 788 4951 2490 0 966 203, 4341 13739

" .
~ .,.
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Tableau 4.10 Prises totales de listao par tes canneurs
dans la zone de l'étude.

Atm AhlW\ SHAtt:l FIS ESPrQ[ JPf'ON ! am CAP-VERT 1 GfWit ! TDTAl. 1
I+l'IWAI'.'\ ART1~i 1

i ' i

1955 0 0
~I

281 o! 0 ~ 1 ~ 1
LB1 i

1956 150 1 0 561 o 1 0 711 1

o1 842 1 o1 - 1
1

1957 lB 0 o1 - i 8601
1958 SB 0 ~, 3931 1 . o 1

~ 1 J - 3989
11959 89

~ 1

3931 , o 1 - 4020
1960 52'1. o 1 281

1

- 1
,

o i o1 - BIO 1
1961

r
o1 - 11388 3601 4211 o i - 5959

1962 205S
~ 1

1700 1 1700 1542 o1 - 1 -
6997 !1963 2266 2239 3300 4599 0 - - 1 124C'4

1964 1507 0 1684 'l/OO 3132 0 - - 1 9523
1965 1402 0 3200 0 631B 0 - - 13820
1966 2764 0 37Bb 0 4354 0 - - 10'104

1
1967 1979 . 0 3738 0 3735 0 - - 9452

1 1968 4165 0 7155 0 730iJ 0 - - 1Bb26
1969 1885 0 3740 0 4926 0 - 1 - 10551
1970 955 0 4393 0 7481 0 - - 12829
1971 1996 0 5839 0 11730 0 - - 1'1"..65
1972 1677 0 3828 0 10149 676 - - 16330
1973 1443 128 3213 0 12'180 1081 - - 18845
1974 3474 701 4414 0 1Bbn 3102 - - 30363
1975 653 1252 1775 0 3664 . 6323 - 451B 1BI85
1976 1514 2ti>3 2131 0 15042 4415 330 5968 31503
lm 4036 3492 2734 0 16845 mo 928 1131 367~~

1978 ~I 2636 3309 0 14614 11112 474 206 3SB52
1979 3628 4007 3272 0 14;686 13767 997 m 40649
1980 3482 4720 3136

1

0 12304 8453 2094 775 34964
1981 2532 4945 2593 0 12935 7682 1584 231 37...02
1982 2ZJ7 14250

4370 1
0 8520 5320 1564 107 36388

1983 37B 20540 2632 0 4562 3164 1337 102ÏI 33642

Tableau 4.11 Pri~es totales de listao par les
senneurs dans la zone de l'étude.

Nf([ FIS ESPAl*: USA CfVW)A Jrirn Gwt'\ Dl\{R5 TOTAl. 1

1962 0 0 0 0 0 0 o1

1963 37 200 0 o1 0 0 0

'~11964 7.A 400 0 0 32 0 0
1965 457 600 0 0 1802 0 0 2859
j966 167B 7J)Q 0 0 1448 0 0 5626

1 1967 25S7 3100 476 644 2171 0 0 8948

1

1968 5112 B700 3176 923 6255 0 0 24166
, 1969 2553 6190 4747 146 679 0 0 14315

1970 7803 6142 11752 sas' 3519 0 0 2'1801
1971 13062 :11854 16224 [ 1230 6'll1 0 200 48792
1972 13562 19533 12152 7 3386 0 200 4Il84O
1973 7921 tn62 21246 . 1189 1544 0 0 49662 1

1974 2ZJ94 W~I 19973 a 910 0 100 74161
1975 10505 16Bbl 7369 o1 14~ 1

174 300 3535? 1

1976 14874 15561 1766

~ 1

96 1 200 32497\
11977 i 2B40!l 2152'1 1 5859 '~ 1

0 100 55Il'16 1

1
1978

1

22543 28964 6797 0 0' a 2700 61004 1

1979 1 15591 1741B 2073 a 0 0 400
1

35482
1

1 1980 21250 24222 2608 O. 0 m 4600 i Sm7

Iw'l
24272 31307 2800 0 0 2682 2400 63461

1982 26700 . 34650 79 0 1410 3915 3900 70654

1983 24753 2'1100 0 0 14-40 2807 1 4100 62200
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rvml FIS ESPÀ6I{ i USA
1~ 1 jAf1Jl

,GWiA OIIrUl5, TOTri. 1,
1 1966 1 6 oi o1

~ 1

0 0 0 6,
1 1967 ,1 12 ' 0 1 o1 B2 0 .. 0 94

1968 1 ,6 o1

. 0 1
0 413 0' '0 419

1~69 1 1260 1 2B4 148
~ 1

1013 0 0 270S
1970 , 2400 1

472 1'15 92 0 0 3159
1971 'l5l9. 427

~I ,0 1 249 0 Q 37'1'1
1972 2840 935 212 0 30B 0 0 42'15
1973 3183 1259 U3 0 lB 0 0 4573
1974 4179 1345 B65 0 U5 0 0 ,6504
1975 3528 1648 67 0 0 '0 0 5243
1976 5081 1696 28 0 0 30 .100 6935
lm 6359 4819 2331 0 0 0 o· 1350'1
Î978 5321 267B 248 0 0 0 100 8347
1979 5307 2~1 212 0 0 0 , 0, 791>3
1980 35B2 ;: 143: 0 . 0 21 400 8542
1981 5771 128 0 0 307 1200 15004 '
1982 5190 7496 1 345 . 0 30 359 300 13720
1983 5462 6BOOr 0 0 22 IB7 2300 I4m

IHH\ TOTri.
rtflE Nm.A GHANA FIS ESPAIH: JfilJl CIllEE CAP-VERT MTlSAH

1962 0 0 400 0 26 0 - - " 426
1963

~ 1

0 360 0 15 0 - - 375
1964 0 B37 ·0 30 0 - - 867
1965

~ ,
0 14 '0 125 0 - - 139

1966 0 53 0 2 0 - - 55
1967 . 0 1732 0 381 0 - - 2U3
1968 ' 0 0 J45 o1 646 0 .- - 791
1969 0 0 167B 0 264 0 - - J942,

, 11171970 0 O· '102 0 215 0 - -
1971 0 0 657 0 S20 0 - 1 - un

l 1972 0 0 57B 0 m UB ~ 1
- 1625

1973 0 30 1210 0 1728 215 - ' 3183
1 1974 01 ~I

968
~ 1

141 744 - - 1'126
19751 0 131B B72 435 - - 2709
1976 0 140 1 1357 o i B72 35B 20 -. 2747
lm 0 237 2563 0 .1007 BI5 ,58 - 46IKl
197B 0 121 3605 0 562 671 171 1

, 5133.'
1979 0 183 2029 0 193 [ 7S31 45 551 3258
1980 .o' 260 . 2419 (1

~ffi 1

,1:1 27 . r, 4488oJ.

1981 1 • o 1 472 2193 0 72 "1
4425'1i9B2\ o 1 432 . 1827 0 36B 201 0 . 3444

1983 1 01 300 20:14 o! ' 49 0 292 l ' .3 ' 267&, i
1

.'
TabLeaù 4.12 Prises annueLLes de patudo

(en tonnés) des paLangriers'
,dans La zone. Coréè+Panama,
par pays.
Les chiffres notés d'un as~

tér;sque ne sont pas caLcuLés
à"partir de statistiques par'
5 degrés, mais. estimées par'
hypothèse en considérant que
50.6% de~prises de L"AtLan­
tique Est proviennent de la'
zone· d'étude. (Pourcentage
moyen caLcuLé sur La Loca- '
Lisation des prises de Cuba,
Corée, Taiwan èt Japon durant
La·période 197~A 1982)'.

~. TAI~ CLœA JAf1Jl aJlEE +', lf<SS TOTri.
. (Pf((JV, Clil mM\

1

1'157 0
~I

336 o1 0 336
1958 '0 314

~ 1
0 314

195'1 0 0 917 0 917
1960 0 0 1941 O. 0 1941
1961 0 0 9436 0 .- 0 9636
1962 0 0 J0298 1 0 0 10298
1963 0 . 0 9!ll1 0 0 9!ll1
'1964 0 ' 0 7584 0 0 7584
J965' 0 45 15567 0 1'15 15807
1966 0 JS2 7672 146 344 8314
J967 U29 UO 4744 J6J '121 ,7065
1968 2209 448 5584 162 84B 9251
1969 38S'/ 520 6226 573 UI3 J229J
1970 3342 2075 3346 2394 1305 12462
J97J 227B 1619 920B 3721 I38J JB207

1

1972
1:1

1012 IU29 ' 2932 B2B m44
1973 13J5 US21 4307 1498 J9461
1974 BOB, 1214 3935 463B 1703 12298
1975

,
1609 1739 8'/60 450'1. J84B 18665

1976 ISO 917 2345 67'12 2483 12687
lm 675 '1370 5467 10326 2067 1'1'105
I97B 547 1995 5198 38'/5 1041 12676
1979 23 2128 7066 5271 1022 15510
1'180 18'/ 1303 UI56 3831 1325 . 17804
1981 449 449 9383 4339 B50 15470
1'182 346 35S 1598'/ 4458 321 21469
1983 260 290 7300 3900 200 11950

, les chiffres noUs avec·' ne sont pas calèulés à partir de.
.' statistiques par 5' lais estilfs par hypothese l!Il clJ1siderant que

SO.6 %des prises de patudo de l'Atlantique provil!lll1l!1lt du Golfe
de Guinee lpoorcl!lltage DIlYI!Il calcule sur la localisatilJ1 des
prises de Cuba, Caree, Taillab.M JaplJ1 durant la periode 1975 à
1982>"

, .
"

TabLeau 4.13

TabLeau 4.14

Prises totaLes des patudos par Les
senneurs dans. La' zon~ de L'étude.

Prises totaLes de.patudo par Les.
senneurs dans La zone de L'étude. '
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de 50 de côtés et sont intéressantes à considérer, ,car elles donnent une
bonne vu.eglobale de la distribution géographique moyenne des prises de
tl:lOn (figure 4~1l). et de la richesse relative des différentes zones de
pêche.

4.3.4.2 Données

Ontêté calculées à pa'rtir de la base de données de l'ICCAT, les
prises moyennes annuelles par espèce de tous les engins, par carrés de 50,
durant la période récente 1978 à 1982. Le tableau 4.15 donne les valeurs
qui correspondent à la moyehne des prises par secteurs de 5 degrés dans la
zone de 1978 à 1982. (Période. choisie pour la bonne qualité de ses
statistiques et jugée Comme représentative des pêcheries actuelles).

4.3.4.3. Prises moyennes 1978-1982

a) T<?us engins

On constate que les zones ail 'les' captures de thons sont les plus
important~s sont les zones côtières et celles des Iles (figure 4.11,
tableau 4.15), en particulier les secteurs de pêche si tués le. long des
côtes ,du ca~ Lope~, de la Côte d'Ivoire et du Ghana, du Sénégal et des Iles
du golfe ,de Guinée (Sao Thome, Anno Bon"etc •.. ); quatre'carrés.de 50
fournissent en particulier des prises moyennes extrêmement élevées de plus
de 20000, ,tonnes annuelles. D'aussi fortes captures soutenues sont' rares à
l'échelle mondiale, et ne ,sont semble t-il observées que dans quelques
zones de pêche tr~s actives,' comme certains secteurs du Pacifique 'de l'est.
Ce~ fo!tes captures s'expliquent l la fois pa~ le for~ taux d'exploitation
des thonidés de la région, et par l'abondance particulière des thons le
long de~ côtes d'Afrique de l'ouest elle-même en relation avec les divers
mécanismes d'enrichissement actifs dans le secteur (upwellings, dômes,
fronts, etc .. , chapitre 3).

b) Canneurs:

Les can'neurs sont cantonnés durant la période récente dans deux zones
côtières· (figure 4.l2.a).: le secteur nord (Sénégal, Mauritanie, Iles du
Cap Vert), et surtout la zone centrale du golfe de Guinée (large du Ghana).
Les captures des canne~rs dans la zone sud de l'Angola demeurent peu
importantes. Les canneu~s capturent en moyenne 17 % des thons majeurs
pêchés dans la région. '

c) sénr:wurs

Les senneurs exploitent toute la zone du golfe de Guinée (figure
4.12. b), mai·s les prises sont surtout importantes dans les zones si tuées à
proximité relative des côtes. La zone située entre le continent africain,
la latitude 50 sud et la longitude 20 0 ouest fourn~t ainsi en moyenne 9? %
des captures des sehneurs de l'Atlàntique est. Les senneurs sont par
ailleurs dans la région le premier engin de pêche et capturent en moyenne
-durant la .période récente 6i % des prises des 3 espèces de thons majeurs
(albacore, listao, patudo).

d) Pal angriers

Les palangriers exploitent l'ensemble de la zone d'étude, où ils
capturent en moyenne 24000 tonnes d' albacore et de patudo, soit 22 % des
prises to.tales des trois thonidés maJeurs durant la période récente. La
zone de pêche actuelle des palangriers (figure 4.9) est plus vaste et moins
côtière que celle des senneurs. Cette situation récente de la pêcherie
palangrière est différente de celle de la pêcherie historique (1958 à 1969)
durant laquelle les palangriers japonais pêchaient dans une zone très
voisine de celle exploitée actuellement par les senneurs (figure 4.8)~
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TabLeau 4.15 Prises moy.ènn~? a'~Lbacore" de Listao et de patudo,
'. par secteur'de SO",dans La zone dè L' étude, tous

engin~ ~surface et paLangr~), période 1978,â 1982.

. ,'/

1 •

.,
,t,

l '

'-,

~ ~ ­... '

" ." ,
, ".... -. ..

'''',

CARRE 5X5 'ALBACORE LI.5TAO PATUDO TOTAL'· NBRE TOT.
1

"-
CARRE 1X1.. ,

, 400,00 11405 15241 1732 ' 28377 '23
20005 12179 11931 2844 26953 23';
41à15 9334 ' , 12666 2429, , 24428 . 1-5

. 10000 ' 4845 'i69'04 1294 . , , 23043 25. 40010 8655 2760 675 12088 25-1

20000 7997 2618 1271 11886 ' ' 25
40015 ·2739 837 ' 10136 25··

. '41515, 3565 3695 2401 ,. 9661 15
10005 ' 3763 ' 4300 955 9016. 22
40005 5575 ·1983 533 809.1 23 "
30000 6298 6,56 ·629 7585 25
30010 6198' 392 194 6785 25
40515 4307 1510 901' 6718 25
41520 4256 1:601 '700 6557 ' 23
40510 ,3346 '2158. 528 . ,6032 11
30005 5058 347 262 5667 ' , 25:
21010 1124 3142 438 4704 15
30015 3038 462 573 4072, " 2,5'

,40520 2275 454 1138 3866' ,25
21510 588 1677 442 2707, ,10 :
20010 1554 913 . 198 2665 .5·
20500 558 . '599 1324 2479 25
40020 1414, '354, 621 2,389 25
41020 . 1382 120 879 2382 25
40525 1275, 0 ,790 2066 ' ' 25
41025 890, 0 1099

r

198,9 25
20510 '853

,
548 394· 1796 13

30515 92 1 0 1485 1578 .,' 25
30520 : 137 O. 133à 1474, . .25
10500 '383, '1045 . 33 1462 .. , 5
2050.5 294 76 1038 1406,

,
25

21000 6 '0 461 466 25
'21005 " 18 37 ': 1351 1403 25
21015

. ,

1 --0 7 8' f 25
21500 '3 0 239 ,242 .~5

21505 19 . '
0 1262 1281 .' , 25

30020 380 7 400 .. 788 .. . 25
30025 264 7 497 770 25
30500 ' 147' 35 851- 1033 .. 25

. 30505 198 ,16 1110 1325 25
, . 30510 89 '27 723 839 25

30525. 78 .. 0 415
' .

492 25
31000 , 29 '0 , 523 552 25
31005 ' 48 ' 136 221 404 , 25
31010' e 0 85 93 '3'
31015 7 " 0 42 48 6
31020 7 'o. 27 35 8'
31025 12; "0 24 36 25
31500 0' 0, 14 1'4 " 1
31505 1 ':0 '" ·6 8 1
31510 3 '.0 10 13 .. 25
31515 5 0 9 14 2

' ,

3i520 .. 14
.. '

" 0 27 ' . 41 3, .,

40025 645 " '1: 278' 926 25
40500 267 ,428:'

,
" 47 . .. 740 " 3

" 1

..

, ,

..' ,
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Figure 4.11 Prises moyennes (en tonnes> 'par carré de 50 pour l'e~semble des pêcheries
industrielles :(canneurs, senneurs et 'palangriers>, pour l'albacore, le listao
et le patudo, moyenne de la période 1978 â 1982. "
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Figure 4.12 Prises moyennes par carré de 50, en albacore, listao et patudo, moyenne de la
péripde1978 à 1982, pour les canneurs et pour les senneurs.
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4.4. L'EXPLOITATION 'DES PETITS THO,NIDES ET 'ES"E?ECES VOIS~NES, DANS
L'ATLANTIQUÈ TROPICAL EST

4.4.1: G~~~ralités

Les petits thonidés (thonine, bonite à dos rayé, maql;lereau bonLte et
am~ides) sont exploitées, essentIellement par les pêcheries artisanales,
compte tenu <;le, la nature ',côtière qe ces ressources, mais également par
certaines flottilles industrielles. La' collec,te et le trai.tement des
données. statistiques sont réalisês de façon systématique au Sénégal (Diouf,
1985). Pour les autres pays,' les données ,proviennent- de, l'ICCAT où 'des,

'b,ulletinsde ,la FAO et ne ~ont pas le plus souvent contrôlées. par de's
'scientifi,ques. Dans d~autres pays, tels la Gambie, le Togo, le Nigeria et
le Cameroun, les statistiques d~ capture,s des pêcheries ar.tisanales ne sont
déclaréel? Ces pêcheri es, souvent mul ti spéc ifiques et ut i 1 isant des engi ns
de pêche variés, sont ,très dispersées le long des côtes et difficile à
échantillonner. '

Les' pêcheries industrielles ,n'e s'intéressent pas· spécialement'. aux
'petits tho~idés. Elles les rejette~t ery mer ou les regroupent d~ns l~
catégori~ des" divers" ,dans les ,t~vres:de bord, et les vendent 'souvent dans

)des marchés locaux d'ifficiles à 1 Gon.tr·ôler. . \

Les possibilJtés de, confu~ion ent~e espè~es sont fréquerites et
ex~stent dans toutes cespêcher~e~ tarit industrie~les ~u'artisanales.'.'

L'appellation "bo~ite" est par exemple souvent utilisée, non seulement pour
Sarda' sarda mais aussi pour tous les' petits thonidés y compris le listao,
surtout dans ,la période historique. De même, les aux'ides et les .thonines
-sont souvent con~ondues dans les dé~larations de captures. Malgré ces
lacunes, les débarquements ?-ans la zone de l'étude Ol)t pu etre es1;.imés à
40000 tonhes.par'an toutes espèces confondue~ (tableau 4.l6).~, __

4.4.2. Evolution des prises

4:4.~.1~ Pêcheries artisérial~s

. ~ '.

Le s p'êcheries arti sana les de peti ts thonidés sont très anc iennes sur
leé côtes, est atlantiques. Villaut de Bellef6nd cite en l66g des cap~utes
de "bpnites" par lespêcheriesartisénales du Sénégal et de laSierr~
Léone. Monod (~977) f?li t 'référence, à des prises importante? de "peti ts
thons" ~~ début ,du l8ème siècle dans le golfe de Guinée et au cap ~lanc en
Mauritanie. 'Les. statistiques 'despecherie~ artisanale,s sont disponibles
'depuis 1950 en Angola et à partir des anné'es 1970 en' Atlantique tropical.
qriental (Sénégal et Ghana). L'évolution des prises totales de petits
thonidés est présentée à la figure 4.13 p,?ur la période 1950' à '1983. ' '

- Thonine

Durant la péri'ode historique (1950 à 1970), les prises det.hçmine
varient peu (tableaù 4.17). Elle,s sont de l'()rdre de 3000 tonnes par an.,
Elles diminuent de '1970 à 1977 puis augmentent de 'façon 'significative dans
les années récentes et atteignent 10000 tonnes en 1983 (figure 4.l4.a). '

Les prises artisanales les plus importantes sont déclarées, p'ar le
Ghana mais la ventilation 'spécifiqUe des captures semble souvent douteuse, ;
la totalité de~ captures est attribuée ,à l'espèci dominante dan~ les
<;lébarquements'- Au Sénégal, les prises artisanales sont l'e fait des lignes
et s~nnes' tournantes. Les déba'rquements de ligne, -de traîrie y sont' de
l'ordre de 500 à 600 ,tonnes p~H' an dans les années récentes. Ailleurs,',les
prises sont e$sentiellement réalisées par les ,filets de surface.-
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tabLeau 4.16 Ptises de petits, thonidés décLarées par Les pêcheries
artisanaLes (A) et industrleLLes (8) dans La zone de,
L'étude de 1950 â 1983 et total généraL des différ~ntes
pêcheries. .
(Les débarquements de la pêch~ industrieLLe exi~tent '
â partir de 1955).

Nm, noUI( NJXIIlE DITE /1.DITE TOTrt.
ADŒ

, . RAYE

11B1 3000 4300 500 0 7BOO
1'151 500 2J/I) lJ1J 0 3700
1'152 2200 700 1100 0 4000
1'153 3300 B400 400 0 12100
11154 4900 7300 200 0 12400
1955 4200 5200 200 0 96I.XJ
1'156 1985 1515 489, 0 ,3989
1957 2912 724 1222 0 4B5B
19S1l 3353 1364 803 0 5520
1'159 9571 1504 515 0 11590
1960 2945 1608 562 0 5115
191>1 2441> 2128 304 0 4878
19b2 5054 1504 494 0 7052
19113 3B85 1197 474 0 555ô
19M 1MB 919 697 0 321>4
191>5 3511 1718 341 0 5570
19bb 3092 1475 1271 0 5838
191>7 3288 ' 3405 842 0 75351
191>8 2038 2431 414 1800 bb83
191>9 1422 3738 1>92 2500 8352
1970, 4903 3512 84ô 3:WI 12755
197i 1798 31>20 805 700 1>923
197f 1027 7191 407 1500 10185
1973 B22 708 490 1000 3020
1974 14bb 7594 350 3915 13325
1975 1228 1>431> 83, 912 8b59
1971> na 4311 905 1~ 7819
1977 221>9 14069 1052 1929 19318
1978 7978 1258 949 1901> 12091
1979 7347 ' 431>3 371> 272S' 14814
1980 6561 71131 521 4983 191>96
1981 1>146 2181 779 2b88 11794
1982 6519 1209 1162 4887 trT77
1983 10118 3033 b55 4312 18718

~ T1œII( NJJIIlE DITE /l,DITE TDTAL TDTrt.
AllOS lŒIlfl.

, RAYE

, 11B1 O' 0 0 0 0 7800
1951 0 0 0 0 0 3700
1952 0 0 0 0 0' 4000
1'153 0 0 0 0 0 12100
11154 0 0 0 0 0 12400
1955 34 0 0 0 34 9634
1'156 9 0 40 0 55 4044
1957 ' 0 0 35 0 35 4ffi3
l'r"Jl 0 0 0 0 0 55iy
1959 '8 0 3 0 11 111>01
191>0 48 0

~I
0 48 51113

1961 5 12 0 46 4924
196~ 20 '0 3 0 23 7075
19113 29 0 10 0 39 5595
191>4 0 0 2 0 2 32bb
191>5 22 902 49 0 973 1>543
19bb 81 409 92 0 582 1>420
191>7 1>75 lObS Tl 0 1820 9355
191>8 287 2817 102 0 3206 9889
191>9 55B 3424 340 200 4522 12874
mo 1191 3813 3C 200 5234 17989
1971 810 886 44 lJ1J 2340 m3
1972 741 1596 281 bOO 3218 13403
1973 1>18 3453 33 6I.XJ 4704 7124
1974 2705 723 1599 800 5827 19152

. 1975 1517 120 1848 22B 3713 12372.
71> .3565 113841971> 1131> 1q6 2157

1977 3803 1>45 4712 b44 9804 29122
1978 mû 949 1754 4810 14273 2b3b4
1979 2946 730 ' 2172 1439 7287 22101
1'180 B340 3932 bS36 0 1BBœ 3ll504
1981 1>929 1782 4704 0 13415 25209
1982 5788 8195 bb6B 1>02 21253 35030
1983 11237 5028 3172 1170 20b07 39325
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- Auxides

Les prises d'auxides, de l'ordre de 5 000 tonnes par- an de 1950 à
1955, diminuent et se staj::>ilisent à 1000 1500 tonnes par an jusqu'en
1966, année à partir- de laquelle elles augmentent tout en présentant une
forte variabilité interannuelle (tableau 4.18). L'insuffisance de~ données
statistiques concernant cette espêce dans la zone est liée en partie à une
confusion entre auxides et thonines, -et au fait que cette espèce est la
plus océanique des petits thonidés et donc se prête moins à une
exploitation artisanale généralement côtièr-e (figure 4.l4.b).

- Bonite à dos rayé

Les prises artisanales de boni té à dos rayé pr-ésentent de faibles
variations de 1950 à 1983, en dessous de 1000- tonnes par an (tableau 4.19).
Il faut remarquer que seules les données de l'Angola (1950-83) et du
Sénégal (1974 à 1983) sont disponibles dans la zone (figure 4.l4.c). Les
captures dans les pêcheries artisanales sénégalaises représentent plus de
80 % de l'ensemble des prises artisanales déclarées dans la zone. Ces
captures sont dues aux lignes à main appâtées et -aux lignes de tra!ne.

- Maguereau bonite

Les statistiques de pr-ises de maquer-eau bonite n'existent qu'à partir­
de 1968 (tableau 4.20), mais les pêcheries artisanales ont toujours
exploité cette espêce dans la zone notamment au Ghana, en Angola, et sur
les côtes d'Afrique occidentale: au Bénin (30 tonnes en 1964,70 tonnes en
1965), au large de la Sénégambie et de la Mauritqnie. Les prises sont de
l'ordre de 2000 à 3000 tonnes jusqu'en 1970 puis elles se stabilisent
autour de '1000 à 1500 tonnes jusqu'en 1979 e,t augmentent sensiblement dans
les années 1980 pour atteindre 3500 tonnes par an (figure 4.l4.d).
L'essentiel des, débarquements de cet te espèce serai t d' après les
statist~ques a~tuelles, effectué au Sénégal et au Ghana. Les captures sont
faites aux filets maillants, à la senne tournante et aux lignes à main.

- Autres espèces

D'autres espèces de petits thonidés sont également exploitées dans la
zone, notamment le wahoo et la palomette. Les données concernant ces
espèces sont très fragmentaires. Cependant la pêcherie artisanale de ~igne

des Iles du Cap-Vert débarque quelques 1500 à 2000 tonnes par an de wahoo.
En Mauritanie, la pér-iode d'abondance de la palomette se situe de juillet à
décembre, les prises y sont réalisées principalement dans la baie du
Levr- i er avec une _ concen tra t ion par-t i cul iè re aux abord s du cap Blanc
(Maigret, 1973). Les quantités débarquées ne sont pas estimées. Au nord du
Sénégal, la pêcherie artisanale de ligne capture de la palomette de juin à
novembre. Les prises y sont faibles de l'ordre de 50 à 100 tonnes par- an.

Pour toutes les espèces de petits thonidés et espèces voisines, il
apparai t globalement que _les prises augmentent sensiblement durant les
années récentes par suite d'une amélioration de la couverture statistique,
d'une meilleure identification des espèces mais aussi d'un accroissement de
l'effor-t de pêche.

4.4.2.2. Pêcheries industrielles
\

Les données de pêche industrielle sont relativement récentes dans la
zone. Elles sont essentiellement four-nies par les unités soviétiques, les
senneurs FIS et espagnols, et les canneurs angolais et ghanéens. Les
senneurs japonais ont réalisé des prises impor-tantes de petits thonidés
dans les années-1965-l970. L'évolution des pr-ises par- espèce et par an de
1950 à 1983 est représentée à la figure 4.14.



Tableau 4.17'

Prises artisanales dè thonine déclarées
par pays'dans, la zone de' l'étude de 1971
à 1983. (N.B.: de 1950 à 1970 seules
sont disponibles les' données de l'Angola
représentées au tableau ~.16).:

PHlE ÈA ~ !NEÇL lW{S 101ft.

.
1971 1748 0 .0 50 17'18
1972

- 977 0 0 50 1027
1973 772 0 0 50 822
1974 879 0 537 50 1406
1975 86 0 ' 1092 50 1228
1976 0 23 - 705 50 778
1977 b79 0 1540 50 22b9
1978 501 5981 1446 50 m8
1979 184 54lb Ib9i 50 7347
1980 492 4117 1921 31 6561
1981 439' 2900 2b8O ·m bl40
1984 b2D . 1523 4214 Ib2 bSI9
1983 . 453 ~ 4572 84 10118

Tableau 4.19

Prises a~tisanal~s de bonite à dos rayé
déclarées dans la' zone de l'étude de
1968 à 1983. {N.B.: de 1950 à 1967
seules sont disponibles les données de
l'Angola représentées au tableau 4.16).
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Tableau 4.18

Prises ,artisanales d' auxide déClarées,
dèns la zone de l'étuae:di~1~65.à

1983~ (N.B.: de 1950 à 1964 seules ­
sont disponibles les données ·de .
l'Angola représentées a4 tableau 4.16) •

Atm NIiIl.A • lW{S TOTft.

19b5 1718 0 0 1718
19bb 1475 0 0 1475
19b7 1205 2200 0 3405
19bfj 031 1800 0 2431

" 19b9 738 3000 0 3738
1970 512 3000 0 .3512
1971 920 2700 ·0 3b2O
1972 2Ob4 5.127 0 7191
1973 b82 .2h 0 7OB'
1974 lm b'R5 -0 7594
1975 435 6001 0 6436'
I97b 0 4311 0 4311
1977 155 13914 ,0 14()b9 '
1978 .211 1047 0 1258
1979 77 4286 0 4363
1980 bS ~J:i6 0 7031
1981 b9 2048 64 21B1
1982 128 1009 72 1209
1983 03 3570. 0 3b33

'Tableau 4.20

Prises artisanales et industrielies
de maquereau bonite dans la zone de
l'étude. de 1968 à 1983. (N.~.: Les
prises industrielles disponible~s6nt
celles de l'URSS.

NHE rtmA SElf:6ri. lW{S 10Tft.

19b8 414 0 0 414
19b9 b92 0 '0 b92
1970 B40 0 0 84(i

1971 BOS 0 0 BOS
1972 407 0 0 407
1973 490 0 0 4%
1974 343 4 3. 350
1975 23 40 20 83
197b 41 164 0 205
1977 429 614 9 1052
1978 414 523 9 940
1979 204 159 13· 37b
1980 338 140 43 521
1981 132 biS 32' . m
1982 206 920 3b IIb2
1983 79 5bO lb b55

~ ,ANnA 6IWlA ~ MIlES TOTAL . URS St , JOTAL TOTAL
ŒI{R{l

19b8 0 1800. 0 0 1800 0 1800' 1800
19b9 - 0 2500 0 0 2500 200 2700 2900
1970 0 3500 0 0 3500 200 ' 'Sl00 3900
1971

; ,

0 700 "6000 0 700 .1300 1900
1972 0 1500 0 0 1500 bOO 2100 2700
1973 0 1000 0 0 1000 bOO 1600 2200
1974 348 3513 54 0 3915 800 4715 5515
1975 0 598 314 0 912 228 1140 1368
197b 0 55S 1270 0 1825 7b 1901 ' 1977
1977 20 720 1188 0 1928 b44 2572 32lb
1978 BI 771 1054 0 1906 4810 . b716 1152b
1979 24 15b9 1112 23 2728 '1439 41b7 5bOb
1980 -70 4412 404 97 4983 0 4983 4983
1981 b8 1983 . 4B9 148 2b88 0 2i.Bs " 2h88
1982 138 2982 m 1003 4B9b 602 5498, b100
1983 138 2225' 10'/8 851 4312 lm 5482 bb52
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- Thonine

Les prises industriei les de thoni ne ~mt régul iè rement augmenté de
1970-1983, .par suite d'un fort accroissement des prises déclarées par les
navires de l'URSS (tableau 4.21). De 1000 tonnes en 1970, elles passent à
10000 tonnes en 1983 (figure 4.14 a) •. La cartographie des captures
réalisées par le~ senneur~ françéis et espagnols est représentée â la
figure 4.15.a (Il s'agit de~ prises notées dans ~es livres de bord et qui
sont probablement très sous estimées).

- Auxide

Les prises industrielles d'auxides sont importantes de 1965-'1970 'de
l' ordre de 3 000 tonnes par an •. Elles diminuent avec le départ des senneurs
japonais de la zone du gol~e de Guin§e en 1977 (figure 4.14 b). Durant les
années. récentes 1980 â 1983, elles augmentent régulièrement et sont surtout
le fait des senneurs FIS et espagnols ; les prises dépassent 5 QOO tonnes
par an en '1982 et 1983 (tableau 4.22). La figure 4~15.b donne la
cartographie des prises d'auxides dont les positions sont connues des
senneurs FIS et espagnols de 1980 â 1983.

- Bonite.! dos ray§

La boni té â dos' rayé serai t l'objet de pêches importantes par les
senneurs soviétiques (6000 tonnes par an de 1980 à 1982) . (tableau 4.23),
alors qu'apparemment ce n'est pas le cas pour les senneurs FIS 'et espagnols
pour lesquels il n'y a pas de donn~es de débarquement ou d~ r~jets de cette
espèce' au large de l'Atlantique oriental- (figure 4.14. c).

- Maquereau bonite

Les. pêches industrielles du maq~ereau bonite seraient uniquement
effectuées par les flottil·les de l'URSS â l'aide d'engins de surface et
atteindraient quelques milliers de tonnes certaines années (tableau 4.20 et
figure 4.14. d) •

- Palomette

Une flottille de senneurs hollandais recherchait pr§férentiellement de
lé palomette au large du cap Blanc. en Mauritanie en mai-juin et a réalisé
des prises de quelques 1 000 tonnes en 1972 (Mgigret et al., 1979).

L'essentiel.des données des pêcheries industrielles sont obtenues dès
flottilles de l'URSS pour lesquelles il est souvent difficile de distinguer
les zones et engins de pêche.

D'autres espèces, notamment le.wahoo qui est une espèce de haute mer,
sont avec la palomet te probablement pêchés par les uni tés industrielles
mais ne sont pas déclarées.

4.4~2.3. Conclusion

Les prises de petits thonidés augmentent régulièrement dans la zone.
Elles pré sentent de 'fortes variations in te ["annuelles, notamment durant les
années récentes. La tendance est la même dans les pêcheries industrielles
où les producteurs manifestent un intérêt de plus en plus marqué pour ces
espèces. Des efforts pour améliorer la qualité des statistiques ont été
faits au Sénégal (Diouf, 1985) et en Côte d'Ivoire (Amon Kothias et Bard,
1986). Wise (1985) a essayé, â partir des données de prises déclarées,
d'estimer les célptures locales réalisées sur l'ensemble de la côte ouest
africaine : il conclut qu'environ 10000 â 21000 tonnes par an de pet.its
thonidés' seraient capturés sans être communiqués.
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Tableau 4.21Pris'es industrielles de thonine>
,déélarées par 'pays dans la zone de
l'étude de 1971 ':à ,1983.
eN.B.:D~ 1950 à 1~70 seules Bont
disponib~esles'données de l'Angola
représentées au tableau 4.16> •

. ,

NtE .1VmA - F 1 ~ ESPfWH URS S· rtJ'MS TOTAl. .. TOTAl.
ŒIIRfi.

1971 6bO Ô 0 100 0 50 810 2b08
1972 'lSl 0 .. , 0 334 0 150 741 1768
1973 198 2h 0 2BO 0 164 6611 1490
1974 4CEl lib 1583 2SO 0 398 2705 4171'
1975 363 130' 1160 4 0 1&0 1517 '. ,2745
1976 10 76 , 400 0 470 1110 1136 , 1914
1917 647 54 ' 431 1878 690 103 31103 . &072
1978 , 325 61!' 38

, 0' ,6127 202 6760 W'.l8
1979 %2 131 57 0 2184 112 2940 10293
1980 1136 ·17 972 . 83 b31J7 125 11340 14901
1981 T32 3611 11150

;,
44 3615 320. 6929 13075

1982 1114 617 ~ 156 1085 , 310 57B8 12307
1983 1179 0 3234 239 b5Jl 57 ,11237 21355

,

..

Tableau 4.22 Prises industrieLles d'auxides
déclarées dans la'zone de l'étude
de 1965 à 1983. .
,eN.B.: De 1950 à 1964 s'eules sont,
disponibles les données de'
l'Angol~ représentées'au tableau
4.16>. . .

MiE lVmA s-. FIS ESPm URS S TOTrL TDTAl.
J~ 6OOlAl.

1965 . 0 902 0 0 0
.

902 '2b2O
1911b 0 409 '0 0 0 ,409 1884
1967 0 1068 0 0 0 1068 4473
1968 6 2811, . 0 0 0 2817 5248
·1969 39 3385 0 0 0 ·3424 7162
1970, 9 3B04 0' 0 0 3813 7325
i971' 251 635 0 0 0 \, llII6 4506
1972 222 1374' . 0 0 0 15'i6 8787
1973 437 3016 0 0 0 3453 4161
1974 'lJ1 4IIb 0 0 0 ,723 8317
1975 100 20 0 0 0 120 b55b
1976 'Il 14 0 0 155 196 4507
1917 . 42 89

,
0 2hII '. 242 " 641.· 14710

1978 140 0 0 0 903 ' '949· . , 1207
1979 2BO 0 0 0 450 '. 730 ... 5093
1980 191 0 0 3047 694 3932 .11563
1981 282 0 720 573 . 407 198r~ . 4163
'1982 387 " 0 ' 1580 1605 5623 . 9195 104Ô4
1983 149 0 1490 1734 1655 5028 1Ib61

'r' .. '. "

" '

Tableau;4.23 .·Prises 'industrielles
dè bonH'e à do,s 'rayé'
déclarées dans la zone
de l'étude de-1968 à
1.983.
eN.B.: De 1950 à 1967
seules sont disponibles

.,les, donnéesdeliAngol~
représentées au tableau
4.16)~ " .

!HiE lVmA URS: S. MllES TDTAl. TOTAL
, ' ŒlOAL

1968 2 100 . 0 102 516
1969 40 ·300 0 340 1032
1970 30 0 0 30 870
1971 44 il 0 44 849

200 281
..

7481972 81 . 0
1973 9 24 0 33 523

, 1974 . Il 1402 189 '1~ 1949
1975 ·15 1542 291 1848 1931
1976 790 1281 9b . 2157 2362,
1977 409 4164 139 4712 5764
1978 117 1692 35 1844 2790

. 1979 47 2125 0 .. 2172- 2548
1980 39 6433 64 b53b 7057
1981 , ,64 4559 81 ' 4704 54113
1982 47 . 63'li 292 bb6ll '. 7830
1983 45 2375 752 3172 . 3827
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Figure 4.15 Cartographie schématique'des prises de thonine '(a) et d~auxide
(b) réalisées de 1980 à 1983 par les senneurs français-et
espag~ols. (Chaque cercle représente un coup de senne avec une
capture de l'espèce enregistrée dan~ le livre de bord; la

,surface des cercles est proportionneLle à la prise).
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4.4.3. Structure en ta'~l~e. des ,caPt:U'res
"

.'

La structure ,en taille d~,s captures' des différentes espèces est connue
à. partir. des mensurations effec"tuées en Angola et aù Sénégal~Ailleurs,

'dan's l·'At.lantique tr10pical oriental; il'. n'y a que pe,u de 'donnêes ge.
fréquences de taille.

- . \

-'Thonine'

Au S~négal, les pêcheries artis~nale~ exploitent essentiellem~nt deux
cl~sses : les individus mesurant entre 30~50 cm'et ceux de 60-7~ cm. Les'
individus d~ grande taille sorit ~~sentiellement exploités ~e janvier à juin
par les lignes, .alo~s que .~eux de taille inférieure à 50 cm sont exploités
en saison chaude, mais aussi par les . lignes de traîne to~te l'année :non
loin,· des côtes (Diouf, 1980). En' Angola,. durant la période 1~p'8-l983 les

-canneurs ont débarqué en majori té' des individus de talile comprise entre
~0-50 cm, les tailles exp,loitées 'varient de' 30 à' 60 cm (figure 4.l6.a). ~é,s

captures' réalisées' en Atlantique Est par les flottilles industrielles' FIS.
~t espagnoie montrent, que de 1977 à 1984; les indiifidusdébarqués ont une
taille comprise entre 35 et 70 c~ de longueur à la fourch~ ~ les plus
nombreux ont des tailles qui se situent entre'4~-55 cm (figure 4.l6.b)~ Les
données obt~nues ailleu'rs sont encore insuffisantes, mais il semble que les
classes intermédiaires, faiblement représentées au Sénégal, soient présen­
tes en plus grande propor'tion au large âe Sierra Léone et' de' la Côte
d'Ivoire ,(Marchal, 1963~ Chur, ~975). '

- Auxides

Très peu de données de mensurations d'auxide sont disponibles dans la
zone.d,'étude. En Angola, les courbes de fréquenc~s de taille des individ~s

débarqués par les canneurs sont .représentéesd~ns la figure 4.l7.a'de 1979
à 1983. Les prises sont constituées essentiellement d'individus 'de Ülille
inférieure à 40 cm. Les plus petits lndividtis apparaissent dan~ cette
pêcherie en, novembre-décembre e,t ,ont moins dè 30 cm. Les distributions' de
taille des auxid~s pê~hées 'par le~ senneurs FIS et espagnols' de 1~79 à 1983
montrent des. tailles légèrement plus grande de 35 à 50 cm. Toutef()is,· des

, individus, de taille' supérieure (50-60 cm) ont été mèsurés dans le.s
?ébarquements de senneurs espagnols en 1977 (figure4.l7.b)'.

-, Bonite à dos rayé

Au Sénégal, la majorité des prises des lign~s est constituée.
d'indiv~dus de taille modale de 50 cm de janvier à juin~ A parti~ de
mai-juin, les prises' deviennent insignifiantes dans cette zone, les rares .
captures qtii y sont effectuées concerne~t des indi~idus de petite taille.
Les' lignes de traîne capturent des individus de moins de' 45 cm près qes
côtes de janvier à juin. Les tailles dés bonites à dos rayé capturées par
les, canneurs angolais s'échelonnent de 30 à 60 cm. Les classes les plus
nombreuses se situent entre 40 et 50 cm de longueur à'la fourche. Les plùs
pet~tes clasies ai~iveraient dans .la zone au quatr~ème trimestre.

- Maguereaù bonite

Les données de taille' concernà'nt cette espece ne sont disponibles que
p.our les pêcheries artisanales' sénégalaises. La majorité, des individus
exploités' ont des tailles variant de 40 à 7.0 çm. Les plus grands individus
sont capturés ~ar les filets maillants dormants et les lignes à mainr Les
~ennes de plage capturent des inqividus de peti~e taille inférie~re à 20 cm
de, juin à octobre.' Les 'lignes de, traîne exploitent des individus 'de 4,0-60
cm dans ~es zones côtières durant 'la même' période. Les prises d~s sennes
tournantes sont constituées' d' individus' de taille, comprise entre 40~50 cm
de longueur à l~ fourche. . , .

, ,

, ,
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thonines débarquées par
Les canneurs angoLais de
1978 à 1983 (a) et par
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4.4.4. S~isons de pêche

Les petits tho~i~és et,espêces voi~ines ne'·sorit pas~ en général,
recherchés pour eux-mêmes. Il?, sont pêchés ,en même temps que lest'honidés
majeurs dans les pêèheries', industrielles ou avec d'au,tresespêces
pélagiques cibles dans les pêcheries artisanales. Les variations
spatio~temporelles appa~enteé des prises sont donc en fait biaisées p~r 'les
variations de captures des esp'êces cibles. En outre, leur aire de
répartition préférentielle est souvent différente de celle des principales
espêces cibles. Il est donc difficile de définir avec précision les saisons
de pêche d~ ces espêces â partir des seules données de captures; Globale­
ment les p~tits thonidés sont pêchés dans les zones les pluscôtiêres.

'4.4.5. Effort'de pêche • 1

.; .

,
L' ef fort total appl iqué aux peti ts ·thonidés est dï fficile ,â ,évaluer

dans la mesure· où l'interet des pêcheurs pour cese'spêce's e'st, três
" variéble., Une estimation de'l'effort de la pêcherie sénég~laise de thonine

a néanmoins été tentée par Diouf (1985). Un effort standard 'exprimé ên
nombre de sorties de pirogues de traîne (une sortie dure environ 3 heures)
a été utilisé. L'effort, élevé de.janvier à, mai, avec une moyenne de,42QOÔ
sortie's/mois, .diminue â partir de juin et se stabilise autour de 10000
sorties/mois (figure 4.18). ,La. tendance de. cet, ef fort tradui.t les
variations d'abondance relative de l~,thonine dans la zone sénégalaise.

" .'

4.5. EXAMEN PAR PAYS DS L'EVOLUTION DES DIFFERENTES FLOTTILLES
THONIERES EXPLOITANT LES THONIDES MAJEURS DANS L'ATLANTIQUE,
TROPICAL EST

. !

Le présent examen se limite pour de~ iaisons'évidentes;'au~pêcheries
'de thonidés pour lesquelles on dispose d'un' mi'nimum d'informations. Ne
seront donc pas' prises en compte les prises des pays river·ai'ns' qui
capturent des 'thons, quand ces prises ne sont pas déclarées. On examinera
pour chaque pêcherie l'évolution par engin' de l'effectif des flottilles
thoniêres en activité durant, toute ,la période étudiée. On retiendra' selon
'les flottilles, soit les, chiffres qfficiels déclarés â l' ICCAT, soit quand
~ceux-ci-apparaissent faux ou peu vraisemblables des estimationsd~ sources
variées. Les tendances des .zones e.t saisons de' pêche seront'ensuite'
analysées par pays. Les espêc~s capturées par engin seront examinée~ ainsi
que les tailles capturées. Enfin les rendements annuels'bruts des divers
engins en activité seront présentés pour les principales flottilles lorsque
ces données sont disponibles. Ces rendements sont calculés en général en
divisànt. la priie annuell~ dans le 'secteur par l'effort de 'pêche
correspondant (nombre de jours d7 pêche, nombre ~'hameçons posés, etc ••• ),
et ne constituent donc pas, en général, un indicateur biologique de l'état
~es stocks, mais plutôt un indice à caractêre économique. Les indi6es de
rendements destinés â mesurer les tendances de l'abondance des stocks
seront eux présentés au chapitre 8.

4.5.1. Angola

4.5.1.1. Généralités

Il s'agit d'une pêcherie thoniêre artisanale et saisonniêre qui est"
parmi les 'plus anciennes ~e l'Atlantique Est, puisque le~ premiers chiffres
la concernant ,datent de 1948 (Campos Rosado, 1971). Les statistiques de
pêche publiées dans la' littératUre et celles soumises â l'icCAT permettènt
de bien ,suivre la tendance des prises par espêces~·des efforts depêc~e 'et'
des tailles capturées dàn~ la pêcherie de l'Angola. '
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Evolution de l'effort de pêche "standardise"
dirige sur les petits thon~des au large des
côtes senegalaises.
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4.5.1.2. Bateaux.et méthodes'de pêche

Ceux-c f sont décri ts par Vfieli:l et Monteiro' (1959), Costa ,( 1961) puis
Campos Rosado' (1971). Costa et Gi 11 (1965) c.i tent des .pêches' expérimentales
à la senne menées de 1964 à 1966 le long des côtes de -l'Angola. Celles-.ci
,n'ont pas conduit au développement de pêches commerciales à 'lasenne •. Seule
la .pêche à la canne est donc développéei les ba'tea.ux sont de petites unités
pontées, d'une'longueur moyenne'de 12 mêttes, ~t équi~ées d'uri moteur d'une'
centaine de chevaux i l'équipage,'est constitué de' 10 à .12 hommes. La pêche
se'pratique à l'appât vivant icelui-ci,est capturé dé nuit très près des.
côtes, puis conservé dani un réservoir posé sur le pont. Les bateaux
restent en général une dizaine d'heures en m~ret ne siéloignent pas à plus
de ~O milles de leur port. '

4.5.1.3. Zones et- saisons,'de: pêche

, Les zones de pêche étaient, ~'après Campos Rosado (i9]1), pri~cipale­
ment la zone de Benguela puis ~ ~n degr§ moindre celles de Moçamedes,et de
Lucira. Là surfac~ exploitée par cette flottille est estimée par ceL,auteur
à Il carrés de 1°. Aucune information détaillée ,n'est disponible surIes
zones' de pêche récentes, si ce n'es.t'sous la fo'rme des sta'tistiques remises
à.' l' rCCAT depuis 1977 par mois et carrés de S,o. L'exàmen de ces résultats \
indique une certaine stabilité des zones de pêchedan.s .la période récente
par rapport aux anciennes pêcheries. ' -. '

4.5'.1.4. Les espêces capturées

Les chiffr'es de captures publiés . dans les différents' bulletins
statistiques ~e l'rCCAT permettent 'un bon SUlVl de l~teridance des prises
(tableaux 4.9 .et· 4.10 ),. On not~'ra' 'que les prises de patudo sont eri ,génér'al

. confondues dans le s statistiques' avec celles d" albacore. (Campos Rosado,
1971) et sont donc probablement-très sous estimées (à:un degré inc,onnu)., Le'
fai t sai lIant dans la composi tion spéc i fique est la raré faction marquée' des
prises d' albacore .durant là pé,rfode 1950 à 1~70 et son remplacemeQt, dans
les captures par le listao., (Ce changement est unique dans l'Atlantique et
n'a pas été semble-t-i 1 observé dans' la zoné symé tr,ique de l'Atlantique
tiopical nord-est)~ "

4:5~lr~. Tailles capturées

. Les albacores· pêchés sont de petite tail.le:3.5 à' 70 cm; les 'listaos·
ont une taille 'çomprise entre 35 cm e,t 52 cmi les patudos présentent·

,généralement trois modes vers 40 cm, 60 cm 'et 90 cm. rI s' ag it donc ,de·'
thons de tailles petites,' pour les trois espèces principaleS, si 'on les
compare aux.captures d'autres flo,tt'illes dans d'a.utres secte:urs' 'de la'
région (tableaux 4~24,4.25 et 4.t6).

4.5'.2. Canada

Quelques senneurs canadiens ont opere dans le golfe de Guinée de, 19.68
'à 1976., L'effectif 'de cette flottille apparait au ,t~bleau4.2~ On peL\t
corisidérer que ces 'senneurs sont 'identiqu~s à ceux de' la flottille des USA
et qu'ilsopère~t'strictementde l~ même manière que.celle-bi. qn n~.
reprendra donc pas ici l'examen détaillé de l'évolution de cette f19t:t~lle,
et on se reportera au bilan de la flottille desenneurs des USA (paragraphe
"4 ~ 5 • 18 ). ~, . :. ";'



- 66 -

TabLeau 4.24 Poids moyens des aLbacores capturés par Les
principaLes fLottiLLes opérant dans La zone
de L'étude. .
* Pêcherie mais données non disponibLes
- Pas de pêcherie

CANID.IlS SEtmIlS J pN)W- 11. 1
Atm. GlIERS 1

FIS lVGlA ITIlA CIi'-VERT FIS U5 A ESPA6Il JAPrn 1005 PAYS

1

1'151> , , f - - - -
1

00.2
1957 1 , , - - - - 1>9.0
1%0 - 1 - - - 1 Sb. 1, , ,

1
1ml , , , - , - - 1

,
1%2 , , , , - , - -

1
Sb.4

19b3 , , , , , - , - 53.4
m4 , , , , , c ,. , ,

1
19b5 9.7 , , , 28.7 - , , 51.1

1
1966 7.B , ., , 31.7 1 - , , 53.7

1191>7 15.5 , , t 33.B - , , 54.9
1968 14.5 , , .. 27.0 Il.0 , , 49.7

11%9 Il.0 , , t 21.1 'l2.7 , 40.9 40.9
11970 5.4 , , , 11>.3 1>.0 , 12.5 1>0.4

• 54.B
1

1971 1>.1 , , 13.4 14.1 , 13.2 ,
1972 1>.9 1 , , , 11>.3 13.4 , 25.3 47.B
1973 B.2 , , , 2O.B 17.4 , 3o.b 45.6

1

1974 B.4 , , , 16.5 20.3 , 30.4 ~.9

1975 12.2 2.9 3.2 , 20.0
13.6 1

, 26.0 51.8
1976 5.9 2.9 3.6 , IB.I 17.5 , - 54.4

1lm 9.0 3.0 4.B , 19.3 7.à , ' -
1

41>.6
197B. 7.0 3.0 4.3 , 'l2.9 7.9 'l2.~ - ~.B

1979 6.1 2.B 3.5 , 26.1 i 19.3 'l2.4 - 45.6
'1'1110' 5.7 3.6 3.0 24.7 lU 6.9 12.6 - ~.5

19I11 7.0 3.2 2.2 17.5 20.6 Il.4 9.9 - 4b.1>
1'182 5.0 3.3 2.9 IB.I 13.9 Il.3 11.1 , 48.6
1'1B3 B.I - - - 15.9 - , , ,

CAHl.IlS SEN(IJlS

AllIE
FIS CAP ~1 ~ AI6JLA FIS USA ES'A9E JAPIJi

1972 2.00 , , , 3.10 2.00 , ,
1973 2.00 , , , 3.10 1.90 , 1.00
1974 2.00 , , , 2.30 1.90 t 2.20
1975 2.40 , 2.40 1.1>0 2.90 2.30 , 2.10
1976 2.00 , 1.90 1.60 2.10 2.20 , -
lm 2.20 1. 2.30 1.1>0 2.20 2.00 t -
1978 2.30 , 2.00 1.70', 2.~ 2.00 2.70 -
1979 2.30 , 1;90 1.70 2.~ 2.20 2.10 -
1'1110 2.3Q 2:00 1.90 1.60 2.40 3.00 2.20 -

,
19I11 . 2.40 ' . 2.30 1.00 1.00 2.40 '1.10 2.00 -
1982 2;70 •2.9" 2.10 1;90 2.20 1.90 2.10 ,
1'1B3 2.60 , , , 2.20 1.90 , ,

TabLeau 4.25 Poids moyens de~ Listaos
capturés par Les principaLes
fLottiLLes opérant dans La
zone de L'étude.
- Pas de pêcherie
* Pêcherie mais données non

disponibLes

TabLeau 4.26 Poids moyens des patudos capturés
par Les principaLes fLottiLLes
dans La zone de L'étude.

rM(lRS SEIf(lJlS l'fU*-
r4HE illIERS

FIS ~ CAP-',{R1 FIS USA ESPf6( 1Wi PAYS

1970 - - - - - - 55.1
1971 - - - - - - 52.5
1'772 - - - - - - 48.4
1973 - - - - 10.7 - 48.2
1974 - - - - - - 51.6
1975 7.3 2.B - 12.2 33.5 - 53.0
1976 B.6 2.3 - 4.3 13.9 - Sb.B
lm 11'.1 3.0 - 6.6 3.2 - 51.5
197B 9.b 2.6 - 9.7 10.1 10.2 53.1
1979 10.0 3.5 -

5.9 1
19.4 6.B 44.2

1'1110 10.4 2.B 38.1 4.5 4.b 4.0 4b.b
1981 7.4 2.7 36.2 4.1 Il.3 4.9 48.7
1'182 9.4 2.6 . 38.6 0"1 Il.1 5.3 4b.bJ."
1'1B3 10.1 - - 4.7 - - -
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, .
~.5.3. Iles ~u ~~p-Veit

4 • 5 • 3 : 1'. Gé né r a li té s \ '

Opèrent à partir des Iles du 'Cap-Vert plusie!-,rs flottilles ,parmi' les
plus ~ncienn~s de l!Atlantiq~e.~st :

- une flottille de petites barques qui ,'cap,turent' principalement des
gros albacores et des Acanthocybium avec des lignes à main. . ,

-, l!ne flottille de petits canneurs glaciersà l'appât vivant,.
- une flottille de canneurs congélateurs à caractère industrie~ qui

travaille dans, diverses z'ones' de l'Atlantique tropical oriental en
alternance a~ec la pêché dans la zone des' Ile~du'Cap-Vert.

Les' statistiques de pêche de' c,es diverses flottilles sont d" un niveau
inégal et ne sont disponibles que depuis quelques anpées (tableaux '4. 9,
4.10 et 4.13); 'elles ne permettent donc pas de' reconstituer l'historique
qe~ pêcheries cap-verdiennes. Celles-ci sont toutefois probablement très
anciennes, l'albacore ayantsemble-t-il toujours été' une des pr,inc'ipales
sources de pr,otéines de la population, et ayant é'té mis en conserve
artisanalement depuis de nombreuses décennies.

4.5 .. 3.2. Bateaux et méthodes de pêche

On ne d.ispose pour les flottilles cap-verdiennes ,de, statistiques'
fiables' que dans,la période récente, i.e. depuis 1980, malS' ces pêcheries
sont probablement ,très' anciennes (Costa" 1960). On, peut, stratifier les
flottilles thonières des' Iles du Cap-Vert en trois types de pêche
homogènes:

- les barques : ce sont des bateaux non pontés, basés sur des plages.
Ces, barque's sont à voi le, à rames du à moteur hors bord. Elles mesurent de
4 à 5 mètres, de long, et pratiquent de,s sortie,s jourl1alières à proximi té de
leur plage d' at tache. Ces bateaux capturent les thons,' princ ipalement de
gros albacoreset des Acanthocybium à l'aide de lignes à main profondes et
de lignes de traîne. Il existe dans le dernier recensement (Hanek et al.,
1·984) 1173 barques, dont 394 sont motorisées. Ces barques pratiquenten
al ternance, et selon l'abondance· relative des thons" soi t la. pêche
d'espècesdémersales, soit celle des thonidés. L'essentiel des captures est
destiné au marché de la consommation locale, une fraction-étant' toUtefois
mise en conserve localement., ,

~ les canneurs glaciers: il s'agit d'une trentaine de bateaux de 5'à
·70 'tonneaux de jaug,e brute qui' pratiquent la pêche des thonf3 à ,l'appât
'vivant. Ces bateaux font, également des sorties d'une journée.

- les canneurs congélateur~: tr~is canneurs congélateurs appartenant
à une société d'état opèrent dans' le's eaux Cap- verdiennes en a1ternanc.e
avec d'autres 'zones de l'Atlantique (Sao Thome, Angola) et de l'océ?n
Indien (Mozambique). Ces, canneurs pratiquent en général des, sorties de
quelques jours après avoir capturé l'appât vivant à-proximité des îles.

4.5.3.3. Zones et saisons de pêche
"

Les statistiques ne sont pas dis,ponibles par carré de '1 0 côté.­
To~tefois on sait ~ue la pê6he des thonidés a lieu en général dans la,20ne
située à proximit~ immédiate des îles et des hauts fonds avoisinants, dite
20ne archipélagique. Les èspèce~ exploitées étant en général des thonid~s à
affinités écologiques tropicales, les, captures ont lieu principalement
dur~nt lasaison'chaude; i.e. de ,juin à novecibre, les thonidés §tarit
toute,fois capturés durant toute, 'l' ànnée. '

4.5.3.4. Especes capturées

Ch'acune des ,troif3 flotti'lles' cap-verdiennes,. les ba'rques" can'l1eurs
glaciers et canneurs c6ngél~teurs, exerce son effort dé pêche sur des
espèces et sur des taille~ différentes :,
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l,aflottille des barques c'apture en moyenne (période '1981- 1983,
M.H. Vieira corn. pers.), 65 '% d'albacore et 33 % d'Acanthocybium.

- la'flottille de canneurs glaciers capture elle en moyenne (période
1981-1983) 45 ~ d'albacore, 50 % de listao et S' % de patudo. Il n'existe
pas de statisques antérieures à 1980 permettant de déceler une éventuelle
variation de cette composition spécifique, bien ,que ces deux flottilles
soient anciennes. -

la flottille de canneurs cong8lateurs dont les prises se
caractérisent par une forte dominance du listao, en moyenne 87 %, et par la
capture d'un petit pourcentage d'albacores (en moyenne 12 %, période
1981-1983). '

4.5-.3.5. Tailles capturées

Les prises de thons par les flottilles cap-verdiennes ont fait l'objet
d'un échantillonnage i ntensi f depuis, 1980. Ces échanti llonnages révè lent
les caractéristiques suivantes. Les albacores capturés par les barques sont
en gén~ral de grande taille~ entre 60 cm et 160 cm, avec une longueur
moyenne d'environ 1"20 cm (M.H~ 'Vieira corn. pers.). Ces tailles sont
comparables, bien que légèrement inférieures, à celles des palangriers
opérant dans le secteur. Ces tailles' analogues sont dues probablement au
fait que les barques pêchent en général les thons à des profondeurs très
comparables à celles oil opèrent les palangre~ traditionnelles (les lignes
ont une longueur variant de 150 à 450 mêtres). Les albacores et les patudos
capturés par les canneurs glaciers sont dans la même gamme de 'taille que
ceux capturés par les barques~ on note toutefois que les gros poissons (par
exemple plus de 80 cm) sont rares et que la taille dominante dans la prise
est entre 50 et 70 cm. Les listaos sont en général de tailles "moyennes",
comprises entre 40 et 55 cm de longueur à la fourche.

4.5.4. TaIwan, Œrovince de Chine)

4.5.4.1. Généralités

La flottille de TaIwan, est composée e~clusivement de palangriers~

elle a opéré dans l'Atlantique à partir de 1962. Les statistiques de pêche
de cette flottille ne sont disponibles qu'.à partir de 1969. Durant la
période initiale de la pêcherie (1962 à 1968), on a considéré que ces
palangriers op8raï'ent de façon sim,ilaire à ceux du Japon, pays dont les
statistiques sont elles excellentes. Cette flottille opérant dans tout
l'Atlantique, une partie importante et croissante des prises provient de
secteurs de pêche non situés dans la zone de l'étude.

4.5.4.2. Bateaux et méthodes de pêche

La flottille de TaIwan est exclusivement composée de palangriers. On
connait, d'après les statistiques soumises à l'ICCAT, (tableau 4.27) le
nombre total de palangriers de TaIwan en opération dans l'Atlantique (seule
une fraction variable de cette flottille exerce son effort ,de pêche dans la
zone de l'étude).

4.5~4.3. Zones et saisons de ?êche

_ L~spalangriers de Tawan semblent, duiant la période 1962- 1970, avoi~
largement opéré dans la zone de l'étude (figure 4.19). Ainsi en 1969 et
1970, 39. % et 32 % ge l'effort des palangriers s'est exercé dans cette zone
. Durant' la période récente, les zones de pêche se sont progressivement
décentrées vers le nord et vers le sud, par suite-d'un changement d'espèce
cible de Palbacore vers le gerfuon. Ainsi, durant la période récente, seule
une fraction mineure de l'effort de pêche (13 % de 1972 à 1982) s'exerce
dans la zone d'étude , principalement dans ses franges nord et sud,
(contr'ai rement aux palangriers cubains et coréens qui exploi tent
principalement la zone centrale).
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mestre une :année d·Le.s pris'esobser'vé'es, chaque' année sont 'superposées dans
Les secteurs de 5 ).
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4.5.4.4. Espèces capturées

Les meilleures estimations des prises par espèce de la flottille
palangrière de Taïwan, dans la zone sont données aux tableaux 4.7 et 4.12.
On y constate une composition spécifique assei caractéristique des prises
pa~angrières dans, la zone, av~c toutefois une proportion' d' albacore plus
falble que pour d autres flottliles. On note de 1975 à 1982 et pour toutes
les espèces, une forte diminution du volume des prises liée d'une part à la
b~isse.dlabondance des stocks exploités àla palangre, et de l'autre, à la
reductlon de l'effort de pêche dans la zone.

4.5.4.5. Tailles capturées

Les tailles capturées par la flottille de Taïwan sont connues et
publiées à partir de 1975 grace à un réseau d'éc~antillonnage mis en place
par l'ICCAT. Les poissons capturés sont toujours d~ grande taill~,typique
de~ palangriers. On se référera donc à la figure 4.20 qui représente les
taliles des captures d'albacore et de p~tudo des palangriers'~ans le
secteur.

4.5.4.6. Rendements

Les rendements de la flottille palangrière de Taïwan sont connus
depuis 1969 ils ne seront pas analysés du fait que l'essentiel de
l'effort de pêche de cette flottille s'exerce hors de la zone d'étude.

4.5.5. Congo

Le Congo a eu trois ,grands senneurs de, 1978 3. 1980. Bien qu' c;\ucun
rapport détaillé n'ait été· remis à l'ICCAT sur les activités de ces
bateaux, on sait de diverses sources que ceux-ci n'ont eu qu'une'activité
très réduite et n'ont réalisé que des prises très faibles, dépassant le
millier de tonnes seulement en 1981. Les activités de cette flottille
peuvent être 'assimilées à celles de la flottille française pour les zones
de pêche et les espèces capturées.

4.5.6. Côte d'Ivoire

La flottille thonière ivoirienne est une flottille de senneurs qui
s'est développée à partir de 1970 (tableau 4.2). Les statistiques de pêche
de cette flottille sont régulièrement remises à l'ICCAT sous le sigle
FIS désormais classique qui réunit la France, la Côte d'Ivoire, le Sénégal.
Cette entité statistique a éta créée afin d'éviter les doubles
déclarations statistiques de thoniers débarquant dans des 'pays étrangers.
Les analyses d~s scLentifiques ont montra que cette entité FIS' présentait
une bonne homogénéité en ce qui concer~e les caractéristiques des bateaux,
les zones de pêche, les espèces cibles, et les tailles des thons capturés.
On se référera donc au paragraphe 4.5.8. pour une description plus complète
des activités de la flottille ivoirienne qui sont présentées au sein de la
flottille FIS.

4.5.7. Cuba,

4.5.7.1. Généralités

La flottille thonière cubaine opèrant dans la zone d'étude est
composée presque exclusivement de palangriers qui ont commencé à exploiter
le secteur à partir de 1965. On dispose de statistiques de pêche
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satisfaisantes pour cette flottille depuis 1973. Pour la période 1965 <'i
1972, seules des estimations de la prise totale sont disponibles.

4.5.7.2. Bateaux et méthodes

Les palangriers cubains sont de type classique. L'effectif de la
flottille par année de pêche et catégorie de jauge est donnée au tableau
4.28. Une pa~tie importante de cette flottille exerce son activité dans le
golfe de Guinée comme le montre la proportion de l' ef fort de pêche exercé
dans le secteur (tableau 4.28) ainsi 78% de l'effort des palangriers
cubai!1s a été exercé dans legolfe de Guinée de 1973 à 1982. Il existe un
senneur cubain en activité dans la zone depùis 1973.

4.5.7.3. Zones et saisons de pêche

La flottille palangriêre de Cuba' exerce son effort de pêche dans les
strates de concentrations des thonidés tropicaux profonds, principalement
sur l'albacore. Les palangriers cubains sont présents toute l'année dans le
secteur et modifient leurs zones de pêche suivant un cycle saisonnier
présenté figure 4.21. Le' senneur cubain exploite aussi l'Atlantique Est,
mai~ on ne dispose pas de statistique détaillée pour ce bateau.

4,.5.7.4. Espèces capturées

Les prises par espèce' de la flottille de Cuba dans le secteur sont
données aux tableaux 4.7 et 4.12. L'albacore, l'espèce' dominante,
représente environ 50 % des prises des palangriers cubains durant la
période récente.

4.5.7.5. Tailles capturées

Le s flot tilles cubaines n'ont pratiquement jama is fai t l'objet d'un
échantillonnage suivi. Très vraisemblablement, du fait de la relative
homogénéité des prises à la palangre, les tailles capturées sont identiques
à celles de la Corée et du Japon exploitant les mêmes strates
spatio-temporelles (paragraphes 4.5.10 et 4.5.11), i. e. en général des
poisso~s de grande taille (figure 4.20).

4.5.7.6. Rendements

Les tableaux 4.29 et 4.30 et les figures 4.28 et 4.30 donnent les
rendements en albacore et patudo des palangriers cubains dans le secteur de
l'étude depuis 1975. On constate 'pour l'albacore des rendements élevés
(0.42 tonnes .pour 1000 hameçons, période 1975-1980) comparés à ceux des
autres flottilles palangrières. Les rendemenbs en patudo sont par contre
faibles (0.20 tonnes par 1000 hameçons) et en baisse durant les années
récentes. Ceci est três probablement lié à la stratégie de pêche des
palangriers cubains qui concentrent leur effort de pêche dans les strates
de forte densi té en albacore, contrairement aux flottilles japonaises et
coréennes qui s'orientent totalement ou partielleme'nt vers les strates à
forte densité de patudo.

4.5.8. France

4.5.8.1. Généralités

La France est historiquement le premier pays, peu avan~ le Japon et
l'Espagne, à avoir pratiqué une exploi tation industrielle des thonidés
tropicaux dans le-golfe de Guinée. Les premiers ,thoniers français explorent
la zone nord en 1952: plus de 40 canneurs français sont déjà basés à Dakar
en 1956. Cette activité se développera, avec divers changements d'engins et
des extensions de la zone de pêche jusqu'en 1983.
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Tàble~u'4.27 Nombre de'palangriers de
Taiwan (Province de éhine)

.en opératfon dans l'Atlan­
~ique et pourcent~ge de
l'effort exe~cé dans la'
zone de ('étude;,

'Jm EFF[JlT

lWEE TOTAl ~LA
51-200 TI 201-5OOn +500 TI, lM

191>6 0 0 0 0
1967 5 5 2 12 ?
1968 31 49 1 81 ?
1969 26 Ils 5 119 39
1970 17 104 4 125 32
1971 9. 95 4 lOS 40
1972 15 126 3 144 25
1973. '23 141 2 11>6 15
1974 25 191 i 218 13
1975 20 141 4 165 16
1976 41 187 2 230 8
lm 45 186 3 234 13
1978 45 181 1 . 227 10
1979 35 158 1 194 7
1900 21 146 1 168 12
1981 29 161 0 190 IS
1982 .. 40 173 0 ·213 9
1983 13 86 0 9'1 -

Tableau 4.29 Rendéments en albacores de
diverses flottilles dans. la
zone de l'étude.
~ Pas d'effort de pêche
* effort mais pas de sta-

tistiques
{1) pue en tonnes par jour
de pêche non standardisé '
(2) pue en tOnnes par. jour
de pêche stan~ardisé classe
3 FIS. .
'(3) pue en tonnes par jour
de pêche standardisé classe
5 FIS .
(4) pue en tonnes par jour'
de pêche standardisé' classe
6 Espagne

Tabl~au ,4 •.28 ·No.mbre de pa'langriers
de Cuba en opération'

·d!lns l'Atlantique et '
'pourcentage de
l'effort dans la zone
de l·' étude.

JmlTll l EFFORT
~ 'TOTAl IW6LA

51-200 201-500 +501 •ZlH:
..

1965 0 4 0 4 ?

191>6 '0 4 5 .• 9 ?
1967 0 4 14 . lB' ?

1968 0 4 15 19 ?
1969 O· 1 10 Il ?
1970 0 1 13 14 . ?

1971 0 1 18 19 ?
1972 0 3 22 2S .. ?
1973' 0 0 23 23 100
1974 0 0 23 23' ?
1975 0 0 23 23 n
1976 0 0 23 23 64
lm 0 4 20 24. 74
1978 0 4 20 24" . n
1979 0 4 20

24 '1 96
1900 0 3 19 22 . '10
1981 2 3 : 18 23 64
1982 2 3 18 '23 62
1983 9 0 18 27 -

,

l'JHmS DElJlS • PAlNIiRIERS

AIf(E FIS TEI'il IIJYEN liWlll ESPA- J~ U.S A cœEE CI.II.lA J~

(1) (1) F!Sm FIS(3) 61((4) (1) li) II) . (1) t!l
...

1955 1 . . - - - - - - - -
1'156 1 - - - . - - - - -
1957 1 - - - - . · - . 5.5lIlI,
1958 1 - - - - - - - ~ 6.853 .

1'I5'i 1 - - - .- - c · . .- 5.325
1960 1 - - - . - .. - . 4.385,.
1961 1 - - · - - - - - 2.613..

1.6701962 1 1 . - - - - - -
1963 1 1 1 - 1 - - - - 1.280
1964 1 . 1 1 · 1 Il.09 - , - ' 0.904

1965 1 1 1 - 1 . 2.85 - 1 1 0.786
191>6 1 1 1 , 1 10.30 · l ' 1 0.607
1967 1 1 1 · 1 5.50 7.8 1 * 1.116
1968 ·1 1 1 - 1 4.63 23.3 1 1 0.823
1969 1.52 1.00 3;78 7.50 1 4.9'1 10.9 1 1 0.417
1970 1.01> 1.00 2.35 4.72 1 1.82 4.0 1 1 0.351
1971 1.20 1.50 2.39 3.25 1 2.68 2.7 1

,
1 0.148

1972 1.43 1.30 2.82 . 5.io ·1 ' 2•.97 3.3 1 1 0.114
1973 1.20 1.34 2.48 5.61 1 3.68 2:2 1 0.021 0.107
1974 1.39 1.75 2.47 4.73 1 3.69 2.8 0.381 1 0.1i5
1975 .lIS 1.12 2.24 5.47 1 3.91 ' 5.6 · 0.287 0.300 0.114
1976 1.28 1.48 2.01 5.34 1 - 5;2 · 0.259 0.440 o.on
lm 1.25 0.83 2.08 s.n 1 - 4.4 0,312 0.537 0.010
1978 1.01 0.45 1.62 5.BI 3.50 - 3.2 0.247 0.454 0.030 .
lm .85 0.86 1.65 4.94 4.49 - 3.9 0.195 0.213 0.017
1900 .9'1 0.57 3.86 3.94 3.69 - 2.2 · 0.292 0.570 0.054
1981 1.20 0.93 1.93 3.37 5.OS - 2.6 0.210 1.353 0;055
1982 1.18 1.21 1~84 2.87 4.80 · 0.189 0;362 ' 0.064
1983 ·1.01 1.04 2.01 '2.'10 3.58 '1 -

, .-
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Tableau 4.30

Rendements en patudos de diverses flottilles dans
la·zone·de l'etude.·

CilIHlJlS SENNEURS fltiMiil ERS
AIf(E

FIS· TEM lIlYEN FIS !llAND FIS E9'A9E JIfIJl USA am CIllA JIfIJl
(l) (l) 12) (3) (41 (1) Il) (1) Il) Il)

1957 t - - - - - - - . - .13
195B

..
t - - - - - - - - .13

1959 t
, - - .16- - - - - -

1960 t - - - - - . - - - .20 .
1961· t - - - - - - - - .54
19b2 t t - - - - - - - .62
1963 t t t - t - - - - .41
1904 t t . t - t 00 - " - .34
1965 00·

,
.• 42t t t - t - t 1

1966 t t t - t 00 - t t .33
1967 t t t - t .09 .00 t t .38
1968 t t t - t .2b .00 t t .52
1969 .18 .27 .04 .00 1 .14 .08 t t .65
1970 , .13 .22 .·12 .09 t .13 .09 t t .49
1971 .10 .31 .07 .13 t .29 .34 t t .04
1972 .11 .34 .07 .11 1 .32 .Ô6 t t .67
1973 .20 .36 .25 .19 1 .04 .09 t .01 .n
1974 .13 .16 .11 .24 1 .49 .40 .24 t .78
1975 .35 .30 .09 .•08 t 00 .02 .24 .23 .04
1976 .40 .2b .05 .07 t - .00 .14 .19 .61
lm .92 .32 .16 .24 t - .28 .15 .19 .98
ma 1.211 .18 .13 .14 .32 - .11 .22 .35 .69
1979 .76 .16 .14 .14 .29 - .34 .36 .13 .•54
1980 1.06 .32 .01 .09 .42 - .52 .29 .12 .~

1981 .91 .40 .09 .05 .73 - .28 .35 .19 .49
1982 .71 .22 .06 .11 .67 t - .25 .06 .48
1983 .76 .06 .42 .43 .52 t - t t· t

oas de flottille
* ~endement inconnu·

Tableau 4.31

Rendements en ·listao de diverses
flottilles dans la zone de l'etude.

CMm<S SENNEURS
AIf(E

FIS TEM NlYEH FIS Iim FIS E!nG/( J~ USA
(l) (l) (2) (31 (4) (l)

f
(1)

1960 t - - - - - -
1961 t - - - - - -
1962 t t - - - - -
1963 t t - - t - -
1904 t t 1 - 1 0.73 -

1

1965 t t t - 1: 4.53 -
1966 t t t - t 3.10 -
1967 t t 1 - t 2.29 3.8 1

1968 t t t - t 3.88 12.0

1
1969 0.40 4.97 0.84 0.35 t 0.58 2.4
1970 0.60 7.56 1.31 1.98 t 4.86 5.1
1971 0.93 7.11 1.73 2.51 t 7.46 10.0
1972 0.73 3.57 . 1.73 2.95 t 3.~ 3.7
1973 0.71 2.57 0.92 1.34 1 3.68 17.0
1974 1.00 4.03 1.95 3.22 1 t 3.87 B.7
1975 0.56 2.43 1.07 1.02 1 3.86 2.7
1976 0.76 4.12 0.83 1.65 t - 5.1
lm 0.99 4.38 2.32 3.41 t - 3.8
1978 1.20 3.69 2.03 2.34 2.96 - 2.4
1979 1.32 4.50 1.84 1.66 .2.00 - 2.2
1980 1.40 4.05 2.61 1.1lIl 2.31 - 3.9
19BI 1.08 4.70 3.40 2.00 3.00 , 5.0
1982 1.73 4.48 2.73 2.24 3.09 1 -
1983 0.99 4.76 2.39 1.91 2.24 t -
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Figure 4.21 ,
, ,

Captures trimestrielles,d'albacbre (a) et de pa~udo (b)
par' la flottille pa1ang~ière de Cuba de 1975 à 1982, par

,carre de 59, 'en nombre, d~:individus. (Les prises observees
chaque annee sont sup~rposees dans les. secteurs de 59).,
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-Sur le plan statistique, les captures de la France sont confondues
avec celles de la Côte d'Ivoire et du Sénégal du fait de l'homogénéité de
ces trois flottilles. Ce groupement . statistique, proposé par les
scientifiques et accepté par l'ICCAT, avait pour origine de supprimer les
doubles déclaratipns des prises par le pays du pavillon et par le pays de
débarquement, qui étaient fréquentes avant la création de l'entité FIS. Ces
doubles déclarations- demeurent présentes dans les statistiques de la FAO
dont les déclarations nation~les sont en gén§ral sensiblement supérieures a
celles de l' ICCAT pour les mêmes flottilles. La flot ti lle FIS a toujou/~
depuis son - origine fait l'objet d'un excellent suivi statistique quant a
l'effort de pêche déployé, les captures par espèce et les tailles
capturées. -

4.5.8.2. Bateaux et méthodes de pêche

La flottille française est traditionnellement stratifiée en 4 groupes:
les canneurs glaciers,

- les canneurs congélateurs,
les petits senneurs de moins de 300 tonnes de capacité,

- les grands senneurs de plus de 300 tonnes.

L'évolution du nombre de navires dans chacun de ces groupes est donnée
par pays aux tableaux 4.4 et 4.5. Chacun de ces groupes est hétérogêne, en
particulier celui des grands senneurSi il ont donc été divisés par
catégorie de taille. La capacité de transport est un crit~re aisé ~ retenir
et qui traduit bien la taille et les performances des thoniers. Le tableau
4.32 donne donc les effectifs annuels des thoniers de la flottille FIS, par
èatégorie de capacité de transport. Les méthodes de pêche employées par ces
divers engins sont décrites au paragraphe 4.2.

4.5.8.3. Zones et saisons de pêche

Les zones et saisons de pêche de la flottille FIS ont beaucoup changé
selon les périodes. On peut, pour faciliter la compréhension de cette
évolution, distinguer quatre périodes caractérist~ues de l'évolution de la
pêcherie :

i)Période 1953-1960 :

Phase initiale d'expioitation de la zone nord (région de Dakar),
essentiellement par des canneurs glaciers basés a Dakar. La pêche n'a lieu
que pendant les mois d'hiver (novembre a mai) en alternance avec la pêche
au germoncdans le golfe de Gascogne

2) Période 1961-1968 :

Développement important de la flottille de petits canneurs et de
petits senneurs congélateurs (moins de 200 tonnes de capacité) qui
exploitent rapidement toute la zone côtiêre entre la Mauritanie et l'Angola
(l'équateur est franchi dês 1962), dans une zone de pêche comparable a
celle exploitée jusqu'a 1974 (figure 4.l0.a). Les premiers essais de pêche
a la senne ont lieu dès 1962 (senneur DANGUY). Les pêches commerciales a la
senne se développent rapidement a partir de 1964 grâce a des thoniers
spécialement construits a cet effet. Ces flottilles sont alors basées dans
les ports de Dakar, Abidjan et Pointe Noire. Les prises sont commerciali­
sées par la s'ociété SOVETCO (Société de Vente du Thon Congelé) qui assure
un suivi statistique complet de toutes les captures des thoniers
congélateurs. La pêche demeure saisonnière" avec une activité réduite de
juin a septembre, mais les bateaux tendent a pêcher toute l'année.

3) période 1969-1974 :

Développement rapide de. la flottille de grands senneurs et diminution
du nombre des canneurs congé lateurs et des peti ts senneurs. La zone de
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pêche ·des 'senneurs demeure côtière (figures 4.22 et 4.23). Comme durant lél
, période précédente, la pêcherie se' caractérise par l'existence 'dé saisons

de pêche géographiquement et temporellement bien localisées; cap des Trois"
Pointes en août et septembre, cap Lopez en juin et'juillet, etc •••••

4;)· Période 1975-1983:

On assiste â la disparition quasi complête des canneurs congélateurs
et des petits senneurs FIS" alors que les grands senneùrs dont l'effort
s'accroit, étel1dent vers le large leur zone de ·pêche (figure 4~25). Les
canneurs n'exploitent plus que la zone nord ·entre la MauritanJe et la
Guinée de mai à' novembre (figure 4.24). La principale nouvelle saison de

.pêche 'est celle qui voit les grands s·enneurs FIS 'exploiter les gros
albacores dans la zone équatoriale durant le premier trimestre de chaque
année. On note par ailleurs que la flottille FIS ,semble re6he~cherde plus
en plus le listao, surtout à partir de l'année 1981 (Fonteneau, 1986). Ce,
changement de stratégie de pêche est apparent saisonnièrement quand la
flottille' FIS exploite au dernier trimestre la zone située au nord de
l'équateur et au large du Libéria (figure 4.25.b).

4.5.8.'4. Espèces capturées

L'évolution des prises annuelles FIS par espèce et par engin est
donnée aux tàbleaux 4.8 à 4.14. La composition spécifique retenue est celle
résultant, non pas des livres de bord,. maié des estimation~ faites par les
scientifiques (CICTA" 1984). Les chiffres de la série historique
(1953-1968) diffèrent légèrement de ceux pU,bliés par l'ICCAT ; les présents
chiffres' résultent de corrections récentes' faites sur les· fichiers
statistiques FIS. On note que durant 'la période "historique", 1953-1968,
l'albacore .atait presque la seule espèce capturée par la flottille FIS.
Durant la période 1969 à 198.0, le listao est devenu progressivement de plus
en plus i~portant dans les prises. Depuis 1~8l, on peut considérer qu~ le
1 istao est véritablement une espèce c iblepour la flottille FIS' au même
~itre quel'albacore.

4.5.8.5. Tailles capturées
i

Les' tableaux 4 .• 24 à4. 26 donnent l'évolution des poids moyens' des
albacores,' listaos et patudos capturés par les canneurs et les senneurs dé
'la flottille FIS de 1965 à 1983.' Les listaos et les patudos ont des tailles
relativement stables durant toute la pêcherie. Les alba~ores so~t.p~r·

contre de petite taille dans ,la pêcherie historique (1953-l9~8). Les
captures de gros albacores ,( + JO kg) se développent beaucoup à partir de
1969,. et surtout de 1975, principalement à la suite de l'expansion 'des
zones de pêche dans le secteur de l'équateur oa ces gros albacores sont
fréquents. Les ,captures de peti ts albacores (par exemple moins de 5 kg)
s'accroissent aussi dans les captures des senneiJrs FIS ct' oa . une certa~ne

:stabil,ité des poids moyens, en dépit des captures croissantes de gros
'albacores. Les figures 4.26 et 4.27 donnent quelques exemplés de fréquences
de tailles caractéristiq~ès des senneurs et des canneurs ~IS.

4.5.8~6. Rendements
...:

Les rendements de la flottille FIS ont été présentés à l'ICCAT à
partir de' 1969; ces résultats' sont donnés aux tableaux 4.29 à 4.:31 et aux
figu,res 4.28, 4.29 et 4.30. Les rendements de la..période 1955 à. 1968 ont
~té publlés par divers auteurs dans des publications des centres de Dakar,
Abidjan et Pointe Noire auxquelles on pourra se référer (Champagnab, 1968;
Champagrrat et Lhomme~ 1970; Baudin Laurencin et al., 1970; Le Guen et al.,
1968;' Marcille - et al., 1969). Ces données sur les rendements sont
difficiles à interpréter car elles sont basées sur les statistiques des'
ports de dé barquemen ts; en ou tre les ef forts de pêche ne' son t pas
startdardisés.
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"Figure 4.22 Ca~turestrimestrieLLesd'aLbacores par Les canneurs FIS, par carrés
de 1°; moyenne de La période 1969 à 1974, en tonnes (Les p~ises ob­
servées chaque année sont superposées dans Les secteurs de' 1°).
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Figure 4.25.a Captures trimestrieLLes d'aLbacore par Les senneurs FIS, par tarrés de 1°;
période 1975 à 1983, entonnes <Les prises observées chaque ann~e sont
superposées dans Les secteurs de ,0).
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On peut faire pour chaque engin les commentaires suivants

les canneurs FIS ont' des rendements en albacore très stables entre
1.0 ef 1.5 tonnes/jour' durant la pêriode 1969-1985 (moyenne 1.16
tonnes/jour). Les rendements en listaos s'accroissent d'un bas niveau égal
en moyenne à 0.7 tonnes/jours, de 1969 à 1976, vers un niveau moyen de 1.2
tonnes/jour de 1977 à 1983. Les rendements en patudo sont aussi en
accroissement régulier : infêrieurs à 0.4 tonnes/jour, jusqu'en 1975, ils
dêpassent 0.7 tonnes/jour depuis 1977 (moyenne 1977-1983 =1.0 tonnes/jour).
Ces changements sont liés, entre autres facteurs, aux changements des zones
et des saisons de pêche des canneurs. Pêchant. toute l'annêe entre Dakar et
l'Angola jusqu'en 1975, {es canneurs n'exploitent plus actuellement que la
zone situêe au nord de 10 0 nord durant l'été, région où les patudos sont
particulièrement abondants.

les senneurs moyens FIS o~t des rendements en albacore relativement
stables mais èn lêgè're baisse entre 1969 et 1983 (moyenne 1969-83 = 2.4
tonnes/jour). Les rendements en listaos sont par contre en accroissement
marqué entre la période 1969-1976, rendements inférie,urs à 2 tonnes/jour
(moyenné = 1.3 tonnes/jour), et la période 1977-1983 où ces rendements
dépassent en génêral 2 tonnes/jour. Les rendements en 'patudos oscillent
sans tendance nette à un niveau moyen de 0.12 tonnes/jour (1969-83).

'l'es grands senneurs ont des rendements en albacore relativement
stables jusqu'en 1979 (moyennë 1969-1979 = 5.3 tonnes/jour), mais sont

,depuis en diminution et inférieurs à 3 tonnes/jour depuis 1982. Les
rendements en listaos oscillent sans tendance marquée entre 1 et 3
tonnes/jour de 1969 à 1983 (moyenne = 2.0 tonnes/jour). Les rendements en
patudos sont aussi sans te,ndance, mais faibles (moyenne 1969-1983 = 0.14
tonnes/jour) et très variables d',une année à l'autre. '

4.5.9. Ghana

4.5.9.1. Généralités

Les flottilles artisanales ghanéertries sont très probablement parmi les
plus anciennes 'à avoir 'exploité les thonidés intertropicaux- de' l'Atlan­
tique. Irvine (1947) cite par exemple des captures traditionnelles de thons
(pa'tudos) et de voi liers par des pIrogues' pêchant à la ligne. En ce qui
concerne la pêche thonière à caractère industriel, on notera pour mémoire
une tentative de pêche par des senneurs ghanéens en 1964 qui s'est soldée
par un échec commercial et un arrêt rapide de cette flottille. La flottille
actuelle de thoniers ghanéens~'est développêe à partir de 1973 avec des
canneurs et depuis 1980 avec des senneurs. Les statistiques de pêche
relatives à cette flottille sont relativemènt, incomplètes et fragmentaires
et, ne permettent malheureusement pas de bien suivre les, activités <;le la
flottille, en particulier au niveau des zone~ de pêche.

4.5.9.2. Bateaux et méthodes de pêche

On distinguera au Ghana trois flottilles la flottille de pêche
artisanale, les canneurs et les senneurs.

La pêche artisanale des thonidés est au Ghana' traditionnelle et
extrêmement active. Interviennent dans cette pêcherie des engins de pêche
multiples: sennes 'tournantes, filets maillants, lignes de traîne, sennes de
plage, etc ••.•

~ Les canneurs sont des thoniers du type japonais classique. Le
développement de la flottille de' canneurs 'g,hanéens se fait d'ailleurs
principalement par transfert de pavillon du Japon au Ghana. Les canneurs
ghanéens ont commencé à' opérer en 1973 (2 thoniers) mais ont surtout
augmenté leur effort de pêche durant la période 1980 (10 bateaux) à 1983
(28 bateaux) (tableau 4.4).
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·-Les senneurs ghanéens "sont d~ 'grands senneurs de type 'amérièain et
norvégien; AUcune description n'à,été publiée sur 'cette flottille.~, '

"4.5.9.3. Zones et saisons de pêche.

Aucune donnée précise nie~~ disponibl~. Les senAeurs gha~éens semblent
n'exploiter qu'une zone dè pêche, relativement réduite dans les secteurs de·
pêche proches du Ghana. Les cànneurs ghanéens exploitent une zone d~ pêche
comparable à celles de. ~anne~rs j~~6n~is (figure 4.35).

4.5.9.4. Espèces capturées

Les estimations des captur.es r§alisées par les pêcheries arti~anales
sont remises à l' ICCAT et 'ré sul tent d'un système d'échantillonnage des
captures et des efforts, stratifié par engin et zone. Les petits thonidés
et les'v6iliers sont, avec le lista6, les princi~ales espèce~ capturées pa~

les pêcheri~s artisanales·ghanéennes.· .' .

Les prises par espè6e des canneurs et des ~enneurs gh~néens surle~
thonidés maje.urs sont disponibles à l'ICCAT (tableaux 4.,8 à 4.1,4). La

'composition spécifique. des prises des canneurs est stable et très
caractéristique de cette flottille, avec une forte dominance des prises de'

"listao, et la présence d'un petit pourcentage variable d'albacorè et' de
patudo. La pr9Portion réelle de ,ces deux espèces, albacorè et patudo, a
fait l'qbjet de nombreuses ~stimations divergentes d~esà diverses causes

,(p<3:ragraphe 4.5.10'.4).'

La prise des senneurs montre en général des captures d'albacore et de
listao d'importance égale, avec, des prises de patu'do réduites. On, .-note
ainsi de 1980 à 198j la composit·ion spécifique moyenne suivante:"
albacore = 47 %( listao = 45 %: ~atudo = 4%. Ces chiffres sont comparables
à· ceux des autres flottilles 'dé senneurs qui opèrent dans la zone. '

4.~.9.5.Tailles captur'es

Les tailles capturées par les canneurs ghanéens sorit bienèorinues
grâce à un échantillonnage systémat.ique des débarquements réalisé :,depuis
1973 par le Fishery Research Uni.t. (FRU), de Té~a. Les, thons capturés, ,sont
"en génér'al de petite taille (figure4!3l), moins de.5 kg en général, les,
tailles étant très comparables pour les 3 espèces principales (albacore" "
Hstao et. patudo) du fait que l'a pêcherie exploite des,' bancs mixtes" de
petits thons. .

L'échantillonnage des c~ptur~s des senneurs ghanéens est re,sté' par
con~re médiocre depuis l'origine de cette flottille. Les taille~.des

listaos capturés sont probablement comparables à celles dés captures de la
flotdlle'FIS du fàit de la faible variabilité des· tailles de listao.',En ce
qUi 60ncerne l'albacore~ le pe~it"nombr~ d'individus mesurés (300 ~o~ssons
mesurés/an en moyenne, pour une prise moyenné annuelle de. 3 300 tonnes) ne
permet pas d'estimer avec certitude les taillés capturées. Ces ~chantillon­

nages indiqu~nt toutefois que les captures des senneurs ghanéens seraïent
composées de poissons de petite taille (poids moyen inférieUr à 10 kg),
d'un' poids biEm infé·rieur à cehIi, 'desàlbacor:es capturés par .les senneurs
FIS et,·espagnols. . .

Les' tailles des captures d:e la pêcherie artisanale ne, font pas')..' objet'
de,déclaratjons a L'ICCAT. Elles demeurent donc inconnues~

.4,~ 5.9.6. Rendements

Les rendements des canneurs ghanéens sOl1t regroupas au sein de la
flottille de' Téma (regroupant les ,canneurs de la Corée, du, Japon, de Panama
et' .du Ghana),. du fait de l'hoTllogénéité de cette flottille. 'Les rençlements
donnés au tableau 4.33 sont 'calcul~s de ,la" manière, suivante

, .

·t ..
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Tableau 4.32 Nombre de thoniers'par catégorie
et mode de pêche de la f~ottille

FIS de 1953 à 1983 (par année·
de débarquement).

~ !:AH'J( UlIf[LI( PETIT SEIIllfi 6Rw 9i:lW) ~

NfE Ii.fl:IER CtHlEl. wm. !afmi ItlYBI Fnfilll SEIKlJl soIllJl
4Ot. 9Ot. 9Ot .. 200t. 400t. 700t. looot

1953 2 0 0 0 0 0 0 0
I~.A 5 1 0 0 0 0 0 0
1955 6 1 0 0 0 0 0 0

'I~"o/, 43 1 0 0 0 0 0 0
1957 95 2 0 6 0 0 0 0
I~ 12 2 0 0 0 0 0 0
1959 '46 6 4 0 0 0 0 0
1960 5/) 12 6 0 0 0 0 0
1961 27 9 6 0 0 0 0 0
1962 62 62 10 0 0 0 0 0
1963 45 10 13 1 0 0 0 0:
1964 44 10 20 4 1 0 0 0
1965 40 10 22 6 1 0 0 0
1966 41 10 19 10 1 1 0 0 0
1967 39 10 15 14 r

1 0 (; o1

1968 42 Il 12 15 1

: 1

0 0
1969 ·51 n 12 14

1

6 1 0
1970 45 10 13 15 7. 1 0
1971 28 B 15 15 12 7 1 1 0
1972 ~? 7 ·13 15 14

.~

7 2 2..~
1973 2h 6 9 21 18 7 2 3
1974 27 4 ~ 17 14 17 5 3."
1975 'l'I a 5 1 17 14 1 17 ~ 3J

197b 2B 1 1 B 19 lB ~ 3J

lm 1
; 1

1

8 1
T26 ! 1

~ 1

10 19
1

J

1978 1 25/ 1 1 12 18 Il
; 11979 26 T 2 1 0 5 171 12/

~

1980 24 3 1 0 3 171 14 3
1981 ·22 T

1
~ , 1 0 6 16 16 2

1982 20' 3 1 0 5 18 17 2
1983

1
. 19 3 1 0 4 17 17 1

Tableau 4.33' Estimation des rendements par espèce des canneurs
de Téma (Japon + Ghana + Corée + Panama).

PRISES CANNEURS Tm NOHBRE TEHPS DE ESTlH. RENDE HE NT (t./J.H.1 !

ANNEE DE HER TEIIP5 HER 1

. Al&ACORE L1STAO PATUDO CANNEURS (F.R.U.) 165J.H/9t ALBACDRE L1STAO . PATUDO~
-

1909 992 4926 264 6 m 1 4.97 .27 1
1970 BBI 7491 215 6 990 1 7.56 .22
1971 1955 11730 520 10 1650 1.50 7. Il .31 1

1972 3941 10925 1047 . 17 -3033 1. 30 3.57 .34
1973 7422 14199· 1973 31 5515 1.34 2.57 .36
1974 .10140 22475 1 . 958 41 5775 1. 75 Ul3 d6
1975 5344 11239 1391 39 4b20

1.
12

1
2.43 .30

1976 7761 21560 1370 31 5231> 1. 49 4.12 . ,26
1977 5292 27907 2059 . 42 03'73 .B3 1 4039 .32
1978 34B2 29362 1404 49 7690 .45 3.69 .IB
1979 6211 32460 1129 41 7206 .B6 4,50 .16
1990 3619 25477 1991 35 6m .57 4.05 .32
19B1 1 5276 25462 . 2159 35 5420 .93 4.70 .40
i9B2 7572 28090 i4lb 39 6270 1. 21 4.49 .22
19B3 6120 2B266 349 36 5940 1. 04 4.76 .06
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Figure 4~3l Exemples de frequences de"taille"d'albacor~sJ

de listaos et de ~atudos ca~tur~s p~r les
canneurs de T~ma.



...:: 90 -

- les prises par espèce sont celles des tableaux 4.9, 4.10 et· 4.14.
- les efforts de la période 1972 à 1981 sont les temps' de mer totaux

collecté~ par le F.R.U. de Têma. .
les efforts des périodes 1969-1971 et 1982-1983 sont estimés dans

l'hypothèse où chaque thonier a effectué 165 jours de mer par an, moyenne
cal'culée dans la ,période 1972-81 (en excluant 1975, annêe d'·activité
rédui te).

- les rendements sont calculés en divisant les prises par les efforts
estimés (en jours de mer non standardisés).

On note que les rendements de& canneurs de T~ma sont parti~ulièrement

élevés avec une forte dominance de listaos.

4.5.10. Japon'

4 • 5 "'10 • 1. Gé nê r a li té s

Les flottilles thonières japonaises ont été parmi les plus anciennes à
avoir exploité la zone. Trois flottilles japonaises - palangriers, canneurs
et senneurs -ont ainsïexploité le golfe de Guinée. Les excellentes
~tatistiques de pêche soumises par le Japon à 11 rCCAT perme.ttent un bon
suivi de ces pêcheries depuis 'leurs premières·années d'activité.jusqu'à la
période actuelle.

4.5.10.2. Bateaux et méthodes de pêche

a) Palangriers

La flottille de palangriers japonais a exercé un effort de pêche
important dans la zone du golfe de Guinée duran,t la période 1957 à 1967,
alors que les stocks de thonidés adultes de profondeur étaient quasiment
vierges. Ces. palangriers japonais sont du· type classique dêdrit au
paragraphe 4.2.3. On assiste durant la période récente au développement de
la pêche avec des palangres profondes destinées à capturer plus de patudos.

L'évolution du nombre de palangriers en, opération dans l'Atlantique
est donnée au tableau 4.34. Ce même tableau donne la. proportion de l'ef~ort

'de pêche (pourcentage du nombre d' hameçons) qui a été exercé dans la zone
de l'étude~'On constate à l'examen de ce tableau que l'effort de pêche des
palangriers japonais a surtout été important dans le secteur durant les
années 1957 à 1967 (54 %), mais se situ~ à un niveau assez bas durant la
période r~cente (22 % de 1970 à 1982).

b) Canneurs

Cette flotti lle s'est implantée dans le golfe de Gui nêe à 'parti r de
196i (5 thoniers) puis s'est développée durant la période 197~ à 1974 où
l'effectif s'est accru de.6 à 24 bateaux (t~~leau 4.4). Basés à cette
époque 'de '. leur apogée dans les ports de 'Freetown et de Tema, ces canneurs
se sont peu à peu' regroupés exclusivement à. Téma où leur effectif a 'suivi
une courbe décroissante, conduisant à leur disparition en 1984 (par
transfert qes bateaux sous pavillon coréen, puis ghanéen).

c) Senneurs

Les senneurs japonais ont ~té parmi les premiers à exploiter le
secteur, puisqu'ils sont présents dans le golfe de Guinée. dès novembre 1964
avec deux thoniers. L'effort de pêche maximum atteindra 8 à 11 senneurs
durant la période '1968 à 1'973 pour devenir nul à partir de 1975 (tableau
4.5). On notera que le mode d~ pêché de certains de ces senneurs japonais
est très spécial, ceux-ci opêrant en paires, chaque paire étant accompagnée'
de un ou deux navires accompagnateurs. Un maximum de 3 paires sera en
activité dans la zone. Ce type de pêche· a disparu de l'Atlantique à partir
de février 1975, pour' des raisons' semble-t- i 1 économiques (coû·ts d' opé ra-
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act~vité depuis 1982 est lui du. type américain classique.

. '4.5.10.3. Zones et sai sons de ,pêche

en

a) Palangriers

Les ',zones ~ et saisons de pêche des palangriers japon'ais ont,
corisidérablem,ent évoluées dur~nt la période 1957 à 1982 e'n rel'ation avec le

,changement des espèces cibles. Durant la phase ini tiale' de 'la pêcherie
(1957-1'968), la pêche des palangrie,rs avait lieu surtout au premier'
trimestre dans la zone située autour de l'équateur (figure"4.32). 'Durant la
période récente" l_'effort de pêche se concentre dans les sous secteurs ,nord·'
·etsud de la zone d'étude' au premier et quatrième trimestres, principa-"
lement à"la recherche des concentrations de patudo (figure 4.33".' , '. ,

b) Senneurs
".",

Les zones et saisons de pêche des senneurs japonais de 1964 à 1968
son t dé c ri te s par Ma r c i Ile (1969) • Ce Ile s de 1969 à 197 5 sont ',con nùès'
d'après les statistiquesremise.s à· l' rCCAT '(figure, 4.34). Les zones' de '
pêche des' senneurs japonais étaient de 19.64' à 1974 les zones côtiè'res du
fond du golfe de Guinée, situées. entre l'Angola et la Guinée Bissau av~c unè
prédominance de~ prises réalisées da~s les zones du cap dei Trois~ointes

et du:cap Lopez.

c) Canneurs

Lés zones et saisons de pêche des canneurs japonais, ne sont bien
connues qu'à.partird~1969. Les zones d~ pê~he 'soht essentieflement'celles,
situées au large de' la Côte d':rvoire et du Ghana et accessoirement c~lles

situées au large de la Sierra ~Léone et du cap Lopez (flgure 4.35). Ces
zones de pêche ont 'peu évolué dans le teinps, ,malgré les charig~ments,du
niveau de l'effort de pêche tant des canneurs que de celui des senneurs;,'_
l!ne analyse détaillée des zones de ,pêche des canneurs japonais 'est
présent~e par Wise (1986). ' "

4.5~10.4. Espèces capturées

a) Palangr'iers

Les palangres capturent en règle, générale un nombre i~portant
d'espèces.' Toutèfois, elles visent en général préférentiellement un groupe ,,:
d~espèces, en étant ~osées dan~ les strates d'abondance maxim~le des,
espèces cibles et à la profondeur la plus adaptée. Cela, a é té le cas' pour
les palangriers japonais qui avaient l'albacore comme espèce cible jusqu'en
1968 (envi'ron) et qui recherchent préférentiellement 'le patudo depuis
l'année 1970 environ (tableaux .4.7 et 4.12). L'es prises par espèce des
palangriers japonais dans le secteur d'étude en nombre d'individus, (donnée
de, base des livres de bord),,' sont données pour toutes les espèc,es 'de
thonidéset xiphiidés au ta6leau:4~35. . -

b) Senneurs

Les tableaux 4.8, 4.11 et'4.l3 donnent les prises ftnn~elles par:espèce
de s senneu rs j apona i 5 dans la' zone On y const:a te de s prop0rt ions ,
va·riables des trois, espèc,es principales, l'albacore étant en généra'!
l'espèce dominante, ,le listao ~tant toutefois, certaines, années ,(1964 pa~

exemple)~ très abOndarit 'dans la prise, alors que cette' espèce était très:
peu 'capturée 'par les autres flottilles à cette époque. ' '1

. \
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Les tableaux 4.9, '4.10 et 4 ~ 14 donnept les prises' annuelles par espèce.
des cann'eursJaponais dans la zone . Ces tableaux montrent que le' 'listao
est clairement, dans cette pêcherie' l' espèceciblEi', 'et est ,tou'jour,s
dominant~ dans,les' pri~es.',On, notera toutefois. que .. la cOJTIposition
spéc ifiqu'e : exact'e des, prises à fai t l'objet de nombreu'ses.' d'iscussions ' au
sein de'l'ICCAT. Il est très probable que la proport'iorid'albacores et de
patudos dans la prise ne soit ~as ,toujours exacte, p~r s~ite 'des
difficultés réelles à identifier ces deux, espèces lors des débarquements,
et par suite ,des mesurespr'ises par l' ICCAT pour, limiter les captures de
ces espèces à un poids inférieUr à 3.2 kg qui ont pu entraîner ,certaines
fausses .déclàrations (en particulier. présence d,' albacores .hors 'taille
déclarés comme patudos avant la mise en vigueur en 1978 de la tai'lIe'limite
sur le patudo). En dépit de ces doutes très série,ux;, les chLffres de prises
retenus, sont, constitués par les déclarati()ns officielles ,des' pays
pêcheurs, les données d'échantiilonnage, ne permettant pas, comme cela est
le cas pour les, senneurs~ d':est'imÈH la composition spécifique des prises
d'une manière exacte. On notera toutefois que les ~chantillonnages de
tail1e réalisés à Pu~rto Rico chaque année et soumis' à 1.' ICCAT conf i,rment le
plus souvent l' inexacti tu'de de la compos i tion spéc if ique of ficie-lle des,
débarquements de Téma~

4.5.10.5. Taille~ capturées

a) Palangriers

On dispose pour cette flottille d'un échantillonnage réalisé 'avec une
bonne couverture, dès le début de. la pêcherie. Des fréquences annuelles des

,captures d'~lbacore et de patudodurant la période historique et la période,
actuelle 'sont' donnée.s figure ,4;20 (p,alangr'i'ers, èoréens). 'Ces fig'u'res'
confirment q~e les, captures fa~te~,à'la palangre'~ont to~jours cons~ltuées
de poissons de grande taille. ' "

b)Senneurs

Les histogrammes, des, fréquences de' tail ~e des captures d.' albaèore,
l'espèce dominante, au cours des années 1970-1974 (f igure 4.36) presentent
des ,tailles très variables, dans une 'gamme de tailles comparables'; mais
légèrement supérieures à ,celle des grands sermeursFIS et esp~gnols, dU~ànt
,la période récente.

c) Canneurs

Les trois espèces capturées par les 'canneurs de Tema sont ,'toujours de'
petite taille (figure 4.31). Ces fréquences dci taille retenues sont celles
réalisées par le' F.R.U. decTemà au ~ébarquement~' les,fréquencesde'taille
fournies 'par le Japon paraissent trés biaisées certaines années (pour des
causes mal déterminées). '

4.5.10.6. Rendements,
, ,

,Les statistiques japonaises sont, en général d' excellente', qual~ té, et
permettent d'analyser les rendements des dive~ses flotti~les•

• Les pal~ngriers',: le~ rendements des palangrier~ ont été ~~lculé~ en
divisant la prise annuelle en poids dans le secteur de l'étude par le
nombre d'hameçons posés. Les. rendements, en albac6re manifestent une
extraorâ inaire chute entre la ,période initiale 1957-1963 où les rendements
atteignaient en moyenne 3.9 tonnes· par 1000 hameçons et la.période
actueille avec seulement 44 ,k9/~1090 hameçons de 1976 à 1982 (cette baisse·
est largement due à des; changements d'espèces cibles et ne correspond pas à
la baisse de l'abondance dU' stock). Les' rendements 'en patudos sor\t par
contre en régulier accroisse~ent : de 150 k~/lOOO hameçons environ jusqu'en
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Figure 4.35 Captures trimestrielles de listaopar les canneurs japonais,
par secteur de 19; période 1969 à 1982 (les prises observées
chaque annee sont superposees dans les secteurs de 19).

AL BACORE: LISTAO PATUDO

110 2111

11173

1111 l1<i 70

11174

30 70. IlOIl!O 190 30 .IIQ 70 30 70 110 1110 1110

Figure 4~36 Exemples de fréquences de taille an~uelles

dfalbécore, listao et patudo capture~ par
les· senneurs japonais.
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1~60, ils 6scillent'entre 100~t 600 kg/lOOO hameçons~entré 1961 ~ 1978. te
reridement ,moyen de 1979 à 1982 est 'légèreinentinférieur_ à 510 kgf 1000
hameçons.

J' Les senneurs. ~ les senneurs japonai~ ont eu entre 1964 et i975 de~
rendements en· albacores et en listaos très vari'ables' d'une année à l'autre'
(figures '4:22 ·~t 4.29)~ Les rendements e~'albacor~manifestent une' te~danc~
décroissante entre la période initiale 1964-1969 où le rendement moyen
atteint 6.6 ,.tonnes/jour et' la, période 1970-1975 où il n'est que' de 3.1
tonnes/jour. Les rendements en' liseao sont aussi trè·s variables, maLs sans
tendance nette, à un niveau moyen ~e 3.5 tonnes/jour. Les rendements moyen~

eri paiudos, nuls ju~qu'en 1966, ~ont de 0.24· tonnes/jour de 1968 à 1974.
, ,

Les rendements de la flottille de canneurs japonais sont regroupés
a~ sein de ceux de la flottille de Tema, jugée' ~elativeme~t homogène. Les
rendements sont estimés selon la méthode décrite au 'paragraphe 4.5.9.6. L~s'

,canneurs de Tema ont des r~ndem~nts en albacore variables (entre 0.5 et 1.7
tonne~/jo~r)à un ni~eau moyen de 1.1 tonnes/jour (1969 à 1983). Les
rendements en listaos, ('espèce ,cible de cette flottille,' sont par contre
élevés (entre 3.4 tonnes/jour et 7.6, tonnes/jour) ,le rendement· moyen en
listao durant la période 1969 à 1982 étant de 4~5 tonnes/jour'de mer. Les
rendements e:n patudo sont par contre toujours ·faibles, ,à l!n ·niveau moyen
~gal à 0.26 tonnes/jour. Il s'agit l~ d~ ~hiffres donn~nt l'ordre de
grandeur des rendeme'1ts, i dans le détail, les biais ,.concernant la
composition.spécifique de la prise et ceux conc~rnarit l'estimation da
l'effort de pêche, viennent limiter la valeur de ces chiffres.

4.5.11. 'Corée - Panama

4. 5 • 1 L 1. Gé né r a li té s

C~s deux flottilles sont' des. flottilles d'intérêts commerciaux
~oréens, dont une partie navigùe pour des raisons fiscales sous' pavillon
paryaméen. Les bateau'x semblent changer de pavillori fréquemment durant leur
existence, en gardant les mêmes équipages et lés ~êmes zones de pêche,. ce'
qui rend impossible et sans objet ladistinctio'n entre Corée etPanaina. Il

. existe deux flot ti Iles, 1'une de palangriers, opérationnelle 'depuis 1993
inai~ qui n'exploite la zone qu'à. parti~ de 1968, l'aut~e de 6an~éurs
cbngélateurs basée à Tema dep~is 1971. Les statistiques de pêche relatives'
à ces deux flottilles sont fragmentaires et ne concernent que la période
récente, à partir de 1974 pour les palangriers et de 1980 -pour les
canneuis. La prise totale annuelle' par espèce'est connue depuis le début de
la pêcherie, mais la zone de pêche des palangriers, donc la prise dans le

. secteur dé l'éttide, n'est'connu~ qu'à partir de 1974.

4.5.11.2. Bateaux et méthodes de pêche

a) Canneurs
. ,

L'effectif de l~ flottille des canneurs de Corée et Panama est donné
au tableau ,4.4. On y constate que la flottille de canneurs s'est implantée
à Tema avec deux bateaux .e,n 1971 ,et .s' est _développé régulièrement pour
atteindre 23 canneurs en 1978.· Cet' accroissement de l.'effort de pêche
coréen s'est en fait lftrgement opéré p~r transfert de pavillons, et achat
par la Cotée de canneurs japonai,s. On note 'ensui te une. ·diminution très
rapide des effectifs de, cette flotti.lle qui n'a plui que 4 canneurs ac~ifs

en 1983.

b )Palangriers

La . mê thode, ,de pêche de ,ces paiangriers, bien .déc'ri te par Woo Choo
(1975), est décrite au parag.raph'e4.2. La flot ti lIe des palangriers coréens
a été semble-t"';il e~ activité. dans lé secteur depuis 1968, après n'avoir
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exploité que le germon du sud durant sa phase initiale d'activité ..
L'effectif de la flottille coréenne de palangriers en opération dans
l'Atl~ntique est connue depuis 1969, mais on ignore jusqu'en 1974 la
fraction de l'activité exercée dans la zone de l'étude (tableau 4.36)~

4.5.11.3. Zones et saisons de pêche,

a) Canneurs

La pêche des' canneurs s'exerce principalement sur le listao dans la
zone côtiêre située au large du ·Ghana. Cette'zone de pêche est identique ~

celle des canneurs japonais (figure 4.35).:La pêche a lieu durant toute
l'année dans ce même secteur.,

b) Palangriers

'Les' zones de pêche des palangriers coréens apparaissent à la figure
4.37. On constate à 'l"examen de ce'tte figure un balancement saisonnier
cyclique des zones de pêche, déjà mis en évi~ence par, divers auteurs dont
Yanez (1971) et Fonteneau (198l} et caractéristique de la pêche palangriêre
a~ant l'albaco~e,pour espêce cible~ '

4.5.11.4. Espêces capturées

a) Canneurs

La compos i tion spéc i fique des prises des canneurs" coréens est
caractéristique de la flot tille de Téma, i. e. une três large dominance de
listao (tableau 4.9), associé à une proportion variable d'albacores et de
patudos 'de tailles voisines (tableaux 4.9 et 4.14). La composition
spécifique exacte des prises a fait l'objet de diverses controverses à
l'rCCAT. Il semble que, au moins durant certaines ànnées, les prises
d'albacores et de patudo soient mal estimées, par suite en particulier dès
réglem~ntations ICCAT de tai~le l'imite à 3~2 kg.

b) Palangriers

La . flot tille palangr iêre coréenne a longtemps recherché
pré férentiellement le germon dans l'Atlantique . nord et' sud. A partir du
début desa~nées 1970 son activité s'oriente de plus en plus vers les
thonidés 'tropicaux dans le secteur d'étude, en particulier vers l'albacore
qui fournit 30 % des prises' jusqu'en 1978. On note enfin à partir du début
des années 1980 une réorientation' progressive de l' ef fort de pêche vers le
patudo (stratég ie de pêche comparable à celle adoptée depu is plus d'une
décennie par les palangriers japonais dans' le secteur). Ces changements
apparaissent clairement à l'examen des prises annuelles par espêce
(tableaux 4.~ et 4.12).

4.5~11.5. Tailles capturées

.Les poissons débarqués par les canneur~ coréens ~ont en r~gle générale
de pétite taille et ceci pour les 3 espêces (figure 4.31). Ceci est da à la
fois à la méthode de pêche et à la zone d' activi té des navires; les bateaux
recherchent préférentiellement les bancs de petits thonidés souvent
mélangés, avec dominance' de listao. Les fréquences de tailles des albacores
et patud6s capturés par les palangrier~dans le golfe de Guinée sont
données à: la figure 4.20. Ces poissons sont toujqurs de grande taille.

4.5~:lL6 Rendements des flottilles coréennes

• Palangriers,: les rendements des palangriers coréens dans le secteur
sont connus à partir de 1974. Les rendements en albacore manifestent de
faibles fluctuations à un niveau moyen de 263 kg/lOOO hameçons {1974-l982),
et s~ns tendance nette~ Les rendements sont proches de ceux des péllangriers
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cubains (légèrement inférieurs)' et très superIeurs à ceux des palangriers
japonais. Ces différences dans les rendements sont très probablement dues à
des stratégies de pêcheet'à des espêces cibles·différentes. Les rendements
en patudos sont en accroissement marqué durant la période récente le
rendement est égal '100 kg/lOOO hameçons de 1974 à 1978, et ~tteint un
niveau moyen de 312 kg/lOOO hameçons de 1979 à 1982. Cette amélioration des
rendements en pat~do est décrite par Lee (1986). Il est clairement lié à un
charigement d'espèce cible des palangriers cor§ens, analogue mais à un degré
moindre, au changement d'espèce cible des palangriers japonais.

'. Canneurs : les rendements des canneurs ,coréens basés 'à Tema sont
comparables 'à ceùx des canneurs japonais pour lesquels de bonnes données
statistiques sont disponibles et auquels on ?e référera (4.5.10.6)
regroupés au sein des canneurs de, Tema qui sont jugés homogènes.

4.5.12. Maroc

Le Maroc capture traditionnellement durant l'été le long de ses côtes,
des quanti tés variables de thons tropicaux, princ ipalement du listao. Le
Maroc étant sitûé hors de la zone d'étude, cett~ pêcherie n'est pas
couverte dans l'analyse. Le Maroc dispose par ailleurs depuis 1972 d'une
petite flottille de senneUrs (l senneur de 1972 à 1976, :4 senneurs à partir
de 1977). Ces senrieurs opèrent dans la zone avec les flottilles françaises
(3 senneurs) et espagnole (1 senneur). On n~ présentera pas de bilan des
activités de cette flottille,' par ~anque de données statistiques et on se
référera aux flottilles d~ la France et de l'Espagne dont 'les activités
sont comparables ,à celles des senneurs marocains.

4.5.13. Norvège
,

On citera la Norvège pour mémoire du fait que ce pays a mené en 1959
et 1960 des pêches exploratoires de thons tropicaux à la senne dans le
golfe de Guinée. Les rés~ltats de ces 6ampagnes ayant été semble-t-il
décevants, ces campagnes n'ont pas conduit à des 'pêches commerciales. Par
ailleurs, la Norvège a eu un senneur en activité dans la zone en 1972 et
1973 avec'une prise annuelle moyenne de seulement 400 tonnes.

4.5.14. Portugal

Outre,ses pêcheries thonières de Madère et des Açores, situées hors de
la zone d'étude, le Portugal a pratiqué la pêche des thonidés tropicaux
dans la zone à partir de 1978. Le nombre de senneurs portugais en activité
a ainsi varié de 1 à 3 unités. Toutes les statistiques de pêche afférentes
à cette petite flottille sont de qualité médiocre, y .compris celles du
nombre de bateaux et des prises totales. On peut toutefois considérer que
les zones de pêche ~t les espèces capturées sont comparable~ à celles de la
flottille FIS à laqu~lle on po~r~a se r§férer (paragraphe 4.5.g.).

4.5.15. Sénégal

La pêcherie artisanale s§négalaise' de pirogues a probablement capturé
des tho~idés depuis plusieurs siècles, surtout des petits thonidés et des
voiliers. Elle est à l'heure actuelle très active et bien couverte par les
statistiques de pêche.

. La pêcherie thonière sénégalaise industrielle a débuté avec une
flottille dè canneurs congélateurs dès l'année 1965 (tableau 4.4), puis de
petits senneuis à partir de 1969 (tableau ~.5). Après avoir m~nifesté une
rapide expansion jusqu'en 1976, ( at te ignant 20 thoniers congé lateùrs en
1974), la flottille sénégalaise ne possède plus durant la période récente
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qu'un nombre limité de thoniers (5 senneurs et 1 canneur glacier en 1983).
La flottille tho~ière sénégalaise constitue 'avec .les flottillesfrançciises
et ivoiriennes une pêcherie dont les comportements, les zones de pêche et
les espèces cibles sont homogènes. Tenant compte .·de cet t~ homogénê ité et

. pour les raisons évoquées au paragraphe 4.5.8, toutes les informations
détaillées relatives à la flottille thonière s~négalaise ont été regroupées
avec c~lle de la flottille française au sein de l'entité statistique .FIS.

4.5.16. Sao Tornë~et-Principe

Sao Th6me a déclaré à i'ICCAT des prises thonières de 100 ~ 300 ~onne~
par an pour la période 1980 à 1983 avec en moyenne 62 % d'albacore et 38 %
de listao. On ignore le. mode de pêche eXÇlct à l'origine de ces captures,
mais il s'agit vraisemblablement - . de pêcheriesarti sanales Clignes)
capturant des thons destinés à la consommation locale.

4 • 5 • 17. Esp ag ne

'4.5.17.1. Généralités'

La flottille thonière espagnole a été ;présente dans ·la zone dès ·les
origines de l'industrialisation de cette pêche. Bien que les statistiques
de pêche historiques soient incomplètes,' on sait d~ source ~Qre, en
particulier par de nombreux articles parues dans la revue La pêche
~aritime, que des canneurs espagnols ont' été actifs dans le' secteur
s'étendant de la Mauritanie' au cap des Trois Pointes de 1954 à 1965. Les
~ssais de pêche à la senne par les, espagnols ont aussi été'parmi les
premier~ réalisés dans ,l'Atlantique, à partir de l'année' 1962 (senneur
Marinero), le premier senneur commercial étant' ensuite en activit§ dès
1963. Les statistiques de pêche relatives ,à la flottille .espagnole sont
malheureusement médiocres jusqu'à une date récente. En effet on ne dispose
j~squ'en i978 que d'indi~ations très générales sur' l'effectif des
flottilles, les zones de pêche et les captures. Il faut attendre 1979 ,pour
disposer d'excellentes statistiques ~spagno.les et' d'un. échantillonnage
intensif des tailles. '

4.5.17.2. Bateaux et méthodes de pêche

a) Canneurs

. Il. s'agit de thoniersdorit.les,activités sont très ma'iconnues. Les
prises de cette flottille sont publiées par l'ICCAT à.parti~ d~ 1962.·
Diverses sources, Vincent Cuaz( 1959) en particulier " indi.quent toutefois
formellement une activité de thoniers espagnols dans le s~cteur dès 1954.
Les méthodes de pêche de ces bateaux semblent différentes selon l'origine
géographique des unités les thoniers canariEms pratiquent la pêche à.
l'appât mort, ceux du pays basque, de beaucoup les plus nombreux, la pêche
à l'appât vivant. -

b) Senneurs

Les effectifs de la flottille espagnole par catégorie de jauge sont
b i en c on nu s depu i s l' 0 ri g i ne ct e 1 a f lot t i 11e (t ab l eau 4. 5) g r â c e au x
chiffres remis à. l'ICCAT. Après un accroissement relativement lent de la
flottille jusq~'en 1969 (7 senne~rs), les effectifs des senneurs espagnols
se développent ensuite f6rtement pour atteindre 50' unités, pout la.plupart
des grands senneurs, en 1984. Le tableau 4.37 donne le nombre-de senneurs
espagnols en ac t i"v i té dans. la rég ion pa r ,ca tégor i es de' capac.i té de
transport. La flottille espagnole est ainsi depuis 1978' la première
flottille thonière de' la région (et d'ailleurs de l'Atlan~ique).. .



Tableau 4.34

Nombre de palangriers japonais en activité
dans l'Atlantique et pourcentage de
l'effort exercé dans ~a zone de l'étude.

~AUGE 1 EFFDRT
ANNEE DANS LA

-200 200-500 +500 TOTAL lONE

19Sb - - - 5 0
1957 - - - .2b 74
1958 - - - 51 48
1959 - - - b2 b3
19b0 - - - BB 72
19b1 - - - 88 83
19b2 0 BO 2b lOb SI
19b3 - - - 123 42
19b4 21 123 38 182 2'1
19b5 28 142 39 209 43
19bb 20 103 33 ISb 3B
19b7 13 3b lb b5 47
19b5 . 10 37 24 71 33
1969 b 42 "15 b3 37
1970 8· 70 14 92 lb
1971 b 172 Il 189 23
1972 3 192 10 205 32
1973 0 202 0 202 32
1974 0 221 1 222 9
1975 0 229 1 230 27
1976 0 14b 0 14b Il
1977 0 . 179 0 179 14 .
1978 0 21b 0 21b 14
1979 0 249 0 249 lb
1980 0 300 0 300 28
1981 0 320 0 320 23
1982 0 2b9 0 2b9 48
1983 0 182 0 182 -

Tableau 4.36 .

Nombre de palangriers coréens (Corée +
Panama) en activité dans l'Atlantique.et
pourcentage de l'effort exercé dans la
zone de l'étude.

~m EFFlIlT
AIfEE TUTrt rti6LA

51-200 TI 201-SOOTI +500 TI IMlETEIm. lI)(

1904 - - - 1 1 ?
19b5 - - - 9 9 ?

1966 - - - 54 54 ?
19b7 - - - Sb Sb ?
19b5 - - - '49 49 ?
1969 Il 30 10 0 ~ ?
1970 14 n 14 0 lOS ?
1971 Il 92 14 0 117 ?
1972 9 82 14 0 105 ?

1973 8 84 14 24 130 ?
1974 b 118 0 lb 140 66
1975 8 110 0 12 130 63
197b 7 110 0 14 131 43
lm 5 130 0 14 155 50
1978 5 92 0 i2 109 bl
1979 2 04 0 10 7b 43
1'IIk) 2 52 0 12 66 b9
19BI 2 54 0 b b2 54
1982 1 51 0 lB 70 b2
1983 0 52 0 18 ·70 -
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Tableau 4.35

Prises par espèce des palangriers
japonais dans la zone de l'étude (en
milliers d'individus).

IVHE ~ PA'l1JOO rtNt- ~ ImlHl ImllRE WillER
ail ~ tIlIR

1957 Ib.7 b•.3 201.b O.B 0.3 b.4 1.9
1'/$ 17.4 10.3 384.2 1.0 0.6 3.3 1.3 .
1'15'1 51.4 27.7 809.2 1.7 2.2 7.3 0.7
19b0 53.5 47.0 900.3 2.2 0.7 5.0 4.2
1961 i07.3 213.2 891.0 8.b 12.8 13.4 16.3
19b2 104.4 240.8 SbB.6 10.2 26.2 14.7 Ib.2
1963 144.7 183.. 1 S24.b 12.2 18.2 12.0 18.7
1904 3œ.b 150.0 443.7 10.3 12.5 7.9 18.0
19b5 204.3 355.9 b3b.4 21.5 16.3 10.3 43.7
1966 27.4 101.2 lbS. 1 9.3 4.9 3.9 9.6
19b7 26.4 100.b 2b7.3 8.7 4.4 4.4 IB.9
19b5 27.3 1I0.b m.8 7.4 2.2 2.9 21.9
19b9 20.0 IbO. 1 123.4 9.1 2.7 3.2 9.7
1970 7.b bS.9 ~.I 5.9 1.2 1.71 4.9
1971 20.9 178.7 30.9 6.5 1.1 1.71 4.7

.1972 9.0 214.2 40.5 7.4 1.4 1.1 3.4
1973 17.1 225.9 34.4 7.9 0.8 1.4 3.0
1974 13.0 BU Il.3 3.7 0.3 0.3 O.b
1975 Il.9 236.3 30.9 10.0 0.7 1.1 1.4
197b 1.9 48.4 5.4 2.3 0.2 0.1 0.1
lm 2.8 103.7 1.3 4.3 0.6 0.2 1.0
1978 4.9 108.4 4.7 6.0 O.b 0.2 0.5
1979 2.7 142.8 4.1 li. 1 0.4 O.b 0.8
1980 3.2 233.5 22.2 23.9 9.8 1.5 1.5
19BI 7.5 198.7 19.9 lU 1.2 1.2

1.411982 13.2 337.2 42.1 32.8 1.4 2.5 2.8
1983 I.B Ibb.3 13.4 15.2 0.4 1.2 I.b

i

Tableau 4.37

Nombre de senneurs espagnols en
activité dans la zone de l'étude par
catégorie de capacité de transport.

AIf(E ISOt 150-3OOt 3OCt-soot 500-'IOOt +'100 t mTrt

1963 1 0 0 0 0 1
1904 1 1 0 0 0 2
19b5 1 1 0 0 0 2
1966 1 1 0 0 0 2
1967 1 2 O. 0 0 3
19b5 2 3 1 0 O' b
l~b9 2 3 2 0 0 7
1970 2 3 4 1 0 10
1971 2 3 5 3 0 13
1972 3 3 7 4 0 17
1973 3 3 7 7 0 20

.1974 2 2 8 9 1 22
1975 2 2 9 14 1 2B
197b 1 2 9 19 2 33
lm 0 2 9 20 4 ~

1978 0 2 9 22 b 39
1979 0 1 8 25 b 40
1980 0 2 7 25 b 40
1'1111 0 2 7 27

~I
43

1982 0 2 b

~ 1

4b
1983 0 2 b 15 49
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La méthode "de pêche des senneurs espagnols se caractérise par
l'association jusqu'en 1975, des senneurs avec des canneurs auxilliaires.

"Ces canneurs fixent les bancs de thons qui sont ensuite capturés â"la senne
(Pereiro e~ al~, i975). Cette associ~tion a disparu vers 1975 (Fernandez et
Garcia Mamqlar, 1980) par suite probablement de 1-' ex~ension ,vers le large
des zones de' pêche. On note toutefois que dans le secteur de Dakar, les
captures â la senne de bancs ~ixés par des canneurs français basés â Dakar
reste,nt fréquentes, tant pour les senneurs espagnols que pour les serineur's
FIS.

: ~ ,

4.5.17.3. Zones et saisons de pêche

a) Canneurs

Il n'existe pas de documentation publiée sur ce sufet. On"sait
toutefois de sources multiples qu'â partir de 1954 et jusqu'en "1965 un
nombre variable de thoniers espagnols pratiquent des campagnes de pêche au
thon tropical de novembre à janvier au large du Sé"négal et de la Sierra
Lé~ne (Freeto~n).

b) Senneurs

L' é volu t i on des zones ,et sai sons de' pêche de s senneurs espag.nols
'durant l'h~storique ~e cette pêcherie est rend~e difficile du f~it du petit­
-nombre de livres de bord disponibles jusqu'en 1978. Toutef6is" les
observations de Fernandez et Garcia Mamolar (19,80) décrivent globalement
cette évolution:

"jusqu'en 1969 la flotte exploite, en groupe, durant toutei"année.,
les zones de Dakar'â Freetown. _De 1970 â 1974, la zone <;le"pêche s'étend
(saisonnièrement) dans le goLfe de Guinée:" au premier et quatrii3mé
trimestre dans le secteur d'Abic;1jan, le reste" de l'année dans le secteur,
nord tSénégal). A ~aitir de 1975, la flottille exploite l'ensemble d~ golfe'
de" Guinée, y compris les secteurs du large, de Pointe Roire et de
l' A1lgola".

Ces zones de pêche sont restées relativement stables durant la périod~

1975 â 1983 : elles sont représentées â la figure 4.38.

4.5.17.4. Espèces

a) Canneurs

Les prises par espèces des canneurs espagnols n'ont été soumis~sâ

l'ICCAT que pour la période 1962 â 1965, alors que la pêcherie exi~t~

'depuii 1954 : il est toutefois possible d'estimei les prises de la période
1954 â 1961' â partir de diverses sources '(La Pêche Maritime, importations
de thons espagnols aux USA, communications personnelles de capit~ines
espagnols). Ces chiffres sont donnés aux tableaux 4.9 et 4.10. ('Ces
estimations peUvent trés significativement sous estimées). On note" par
ailleurs que la proportion de listao de cette flottille est sensiblement
~lu~ importante (56 % de listao en moyenne de 1962 â 1965) que cetle des'

~ canneurs FIS opérant simultanément dans le même sec~eur (14%). Cette
'différente, iient probablement â-des raisons commerciales, la flottille de
canneur.s espagnols exportai t son thon vers les USA, la flottille FIS vers
là France. " "

b) Senneurs

Les captur~s par espèce des senneurs espagnols sont connues â' p'artir
du début de la pêcherie en 1962. Comme pour la pêcherie FI,S: les. capt~res
spécifiques ~nr~gistrées dans les livres de bord sont en gériéral
sérieusement biaisées, et' conduisent, entre autres biais, â sous estimer
les captures de patudo. Des ptocédures ont donc" été mis~sen oeuvre, comme

, .. '. \,.
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Figure '4.38.aCaptures trimestrieLLes d'aLbacores par Les senneurs espagnoLs, par carrés
de 10

; période 1975 à 1983, en tonnes (Les prises-observées chaque.annéeo -
sont superposées dans Les secteurs de 1 ).
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pour la flottille FIS , pour tenter d'obtenir des estimations non biaisées
des captures spécifiques (Cayré, 1984). Ce sont ces estimations qu~ sont,
données aux tableaux 4.8, 4.11 et 4.13. On constate que la flottille
espagnole a trad i tionnellement eu le li stao comme espèce cible, beaucoup
plus que les autres flottilles de senneurs, en particulier que les senneurs
FIS. Cela se traduit par un ,pourcentage important de listaodans les prises
de 1963 et 1980 ; 61 % de listao de 1964 à 1969, alors que les senneurs FIS
ne débarquaient que 17 % de' listao durant la même période.

4.5.17.5. Tailles capturées

La flottille espagnole' n'a fait l'objet d'un échantillonnage intensif
des tailles capturées qu'à partir de 1979. Jusqu'à cette date, on admet que
les tailles capturées sont voisines de celles des captures des'senneurs F~S

opérant simultanément dans les mêmes strates géographiques et temporelles.
Les tailles capturées demeurent impossibles à connaître durant les périodes
où les senneurs espagnols opèrent isolément, cas fréquent jusqu'à une date
récente où les senneurs espagnols exploi taient seuls la zone nord.

4.5.17.6. Rendements

Les rendements de la flottille espagnole ne sont connus que pour les
senneurs et à partir de 1978, date de la généralisation des livres de bord
sur cette flottille. Diverses estimations sur les rendements des senneurs
espagnols avant cette date ont été publiées par divers auteurs, en
particulier par Fernandez (1977) et Fernandez et Mamolar (1980), mais ces
rendements ne sont pas comparables à ceux 'de la période récente, et ne
seront donc pas repris.

Les rendements des senneurs espagnols ont été estimés en divisant les
prises par espèce ·déclarées par l'Espagne à l'ICCAT par des estimations des
efforts espagnols standardisés calculées au CRODT à partir des livres de
bord espagnols (selon une p.rocédure identique à éelle des senneurs FIS).
Les rendements espagnols en albacore sont relativement stables de 1979 à
1983, à ~n niveau moyen égal à 4.2 tonnes/jour. Les rendements en albacore

,sont inférieurs à ceux de's senneurs FIS jusqu'en 1980, et supérieurs à
partir de 1981. Cette divergence des rendements FIS et espagnols a été
analysée par Fonteneau (1986) et semble due à un changement de stratégie de
pêche et d'espèce cible' de la flottille FIS. Les rendements en' listaos
fluctuent sans tendance de 1978 à 1983 à un niveau moyen de 2.6
tonnes/jour. Ceux de patudos sont relativement faibles (comparés aux deux
autres espèces),et oscillent entre 0.29 et 0.79 tonnes/jour (moyenne
1978-83 = 0.49 tonnes/jour). Ils sont toutefois bien supérieurs à ceux des
senneurs FIS qui ne dépassent que rarement 0.2 tonnes/jour. Cette
différence n'a été analysée par aucun auteur ~ elle n'est probablement pas
due à un problème d'échantillonnage du fait de l'homogénéité des systèmes
FIS et espagnols. ,

4.5.18. USA

4.5.18.1. Généralités

On notera pour mémoire que le premier senneur en activité commerciale
dans le secteur a été un senneur américain, le May Queen. La flottille des
USA est une flottille de grands senneurs originaires du Pacifique Est qui
ont pratiqué une pêche saisonniè're dans le golfe de Guinée entre 1967 et
1980. La plupart de ces, thoniers pr,atiquaient durant le premier trimestre
la pêche de l'albacore dans le Pacifique Est jusqu'à ce que le quota des
prises fixé par l'IATTC ait été atteint: une partie des bateaux venait
alors exploiter le golfe de Guinée jusqu'à la fin de l'année. Cette
flottille a obtenu d'excellents rendements durant la période initiale, mais
ceux-ci ont rapidement baissé, ce qui a vraisemblablement été à l'origine
de la réduction de l'effort de pêche dès 1976, puis du départ complet de la
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'flottille en 1982 (de nombreux navires opérant alors plutôt dans le
Pa~ifique Ouest). De bonnes statistiques de p~che permettent le 'suivi des
actjvités de cette flottiile durant toute sa phase d'opérations.

4.5.18.2. Bateaux et methodes

La' p~che de la flottille américaine est presque exclusivement le fait
d e g ra nd s sen neurs. (0 n g a rd e ca t 0 u t ef 0 i s à l' e s p rit que 6 c an n e urs
congé.lat.eurs américains ont 'opéré à partir du port de Téma en 1973). Ces
grandssenneurs sont du type-classique décrit au paragraphe 4.2.2.

La premiêre p~dhe réalisée par un senneur amêricain est-probablement
la ~lua ancienne d'un senneur -dans l'Atlantique Est. En effet li May
Queen petit senneur californien de 140 tonnes de capacité a réa1:isé ses
premières p~ches à la senne de fin 1960 à juin 1962 dans le golfe de Guinée.
Il faut toutefois attendre 1967 pour revoi~ dans la zone les premières
pêches commerciales américaines (3 senneurs). L'effectif de la flottille
amé:èicaine ira c~oissant rapidement, puisque 24 bateaux participeront dès,
1969 à la p~che dans le golfe d~ Guin!e (tabl~au 4.5). La ,flottille i~a en
décroissant" à partir de 1979 pour être totalement absente de ,la zone en
1983. . -

- 4.5.18.3. Zones et saisons de p~che

Les zones et saisons de p~che des senneurs américains sont bien
connues grâce aux" statistques de p~che remises à l' ICCAT. Les senneurs
américains ont r.apidement exploité toute la zone côtière de la Guin!e à
l'Angola (figure 4.39). Les principales saisons de p~che ont été celles' du'
Cap des Trois Pointes au troisième trimestre et de l'Angola au quatrième
t-rimestre. Les - senneurs américains .n' ont pratiquement jamais exploi té les
doncentrations de gros albacores a~ pr~mier trimestre, ni celles de listao
situées au large du Sénégal. .

4.5.18.4. Espèces capturées

-Les tableaux 4.8, 4.11 et 4~13 donnent les prise~ annuelles déclarées
par espèce par les USA. La composition spécifique est basée sur celle des
livres de bord et n'a pas êté corrigée pour supprimer les biais potentiels
conduisant à sous estimer les prises de patudos. L'examen de ces tab~eaux

révèle la forte variabilité interannuelle de la composition spécifique des
prises am~ricaines :

- cèrtalnesannées les deux espèces principales , albacore e~ listao,
sont en proportion équivalente (1970, 1972, 1976 à 1979). .:

d'autres années, l'albacore est largement 'dominant (1968, 1969,
1975)) alors que d'autres encore, le listao est de loin l'espèce principale
(1971, 1973, 1974, 1975). Ceci traduit une forte variabilité.interannuelle
des stratégies de p~che de la flottill~:des USA ~ui ont compl~tement charigé
d'espèce cible ~elon les années, probablement pour des mo~ifs d'ordre
économique. ,.

4.5.18.5. Tailles capturées

L'échantillonnage des captures thonières des USA est réalisé à Puerto
Rico lors de la mise en conserve des thons, et permet de. suivre l'évolution
~e5 tailles capturées (on gardera toutefois à l'esprit que les taux.
d'é,chantillonnage sont parfois très faibles, donc p~u significatifs). On
note en général une forte variabilité interannuelle des tailles .des·
albacores débarqués (tableau 4.24): cette variabili"té est probablement à
mettre ~n relation avec les changements d'espèces cibles et de stratégies
de p~che d'une année à l'autre. ~ .

'f
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4.5.18.6. Rendemen~s'

Les -rendements des senneurs américains sont connus avec précision
pendant. .toute la durée d'activité de la -pêcherie. Les rencÎeme'hts en
albacore sont très variables selon les années. La moyenne générale de 1969
à 1981 est de 3.1, tonnes/jour. Les rendements sont très,élevés durant les 3
premières ann8es (14.0 tonnes/jour de 1967, à 1969) mais sont inférieurs à
ceux des senneurs FIS durant la période 1970-1981 ; 3.'5 tonnes/jour pour
les grands senneurs amaricains et 4.8 tonnes/jour pour ,les grands senne'urs
FIS. (La pêche des senneurs américains n'a lieu sig~ificativement que
durant· 'le .deuxième semestre). Les 'rendements en 1 ist·aos sont très
fluctuants de 2 à 17 tonnes/jour et sans tendance apparente, le rendement
mo~~n de la période 1967 à 1981 étant de 5.8 tonnes/jour. Ce rendement est
très supérie~rà celui de la flottille FIS qui n'est que de 2.0 tonnes/jour
de 1969 à 1981. Les rendements en patudos sont très variables de 0 à 0.5
tonnes/jour, sans tendance apparente et faibles - en moyenfle (0.18
t6nnes/jour), à un niveau voisin de ceux des autres flottilles de senneur~~

4.5.19. U.R.S.S.

4.5~19.1. Généralftés

Les flottilles thonières de l'URSS comprennent des palangriers, des
senneurs et de~ engins de surface' non identifiéé. Les informations
qualitatives et staëistiques relatives à ces diverses flottilles sont
malheureusement très médiocres et incomplètes on ignore tout en.
particulier des méthodes, des zones de pêche, du nombre et des
caractéristiques des bateaux. La composition spécifique des prises app~rait

elle aussi souvent douteuse, ainsi. que les mensurations disponibles. On ne
pèut donc faire qu'un bilan sommaire des ~uelques chiffres officiels remis
à l'ICCAT.

4.5.19 .• 2. Bateaux et méthodes de pêche

Aucun bilan des flottilles en activi~é, ni aucune ànalyse des méfhode~
de pêche, n'ont été présentées à l'ICCAT~ Il semble t6utefois que les
palangriers et les senne~rs de 1 ~ URSS appartiennent les premiers au type
japonais et les deuxièmes au type américain classique. L'évolution d~

l'effectif des flottilles est inconnue. Les fortes prises déclarées par des
moyens "de surface" sont obtenues par des méthodes non identifiées ; il
s'agirait peut-être de lignes de traîne, m~ses 'en oeuvre à partir, de
flottilles autres que thonières, probablement de chalutiers. Certaines
années. 0970, 1971, 1973, 1974,' 1975) les fortes prises d'albacore
déclarées pour ~n engin "inconnu" sont lé fait de palangriers.

4.5.19.3. Zones et saisons de pê~he

Les' zones de pêche déclarées ne sont pas représentées, car divers
critères permettent de considérer que les zones et saisons de pêche
déclarées à l'ICCAT sont très peu vraisemblables.

4.5.19.4. ,Espèces capturées

La composition spacifique des prises déclarées par l'URSS semble très
peu vraisemblable si on la compare à celle des autres pays. Les prises par
espèce déclarées à 'l' ICCAT par l'URSS sont toutefois incorporés aux
tableaux des prises par espèce.

4.5.19.5. T~illes capturées

Très peu 'd'échantillons de taille ont été soumis à l'ICCAT. Ceux-ci
sembleQt souvent ne pas être représentatifs des·débarquements.
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4.5.20. Yougoslavie

On citera pour mémoire la Yougoslavie qui a eu un senneur en activité
,dans le golfe de Guinée en 1967. Les prises n'ont pas été déclarées à

l'ICCAT, mais on sait que plus de 500 tonhes ont étê débarquées à Abidjan
par ce senneur (Caverivière, 1974).

4.5.21. Autres pays

Un certain nombre de pays non décrits précédemment ont pratiqué la.
pêche thoniè~e dans le secteur. Il s'agit souvent de pays qui ne remettent
pas de statistiques à l'ICCAT. Parmi ces pays on pourra citer: le Grand
Cayman, les Antilles néerlandaises, le Mexique. Les scientifiques de
l'ICCAT tentent en général d'estimer les captures par espêce de ces
diverses flottilles à partir de diverses sources de renseignements (livres
de bord,· données de commercialisation). Ces estimations sont ensuite
incorporées dans les tableaux statistiques en dépit de leur notable
imprécision. .

4.6. CONCLUSION

L'historique des pêcheries thonières qui ont opéré dans
l'Atlantique Est tropical s'avère relativement complet et simple à
reconstituer. En effet, les informations statistiques sont, pour la plupart
des grandes flottilles, complètes et entièrement disponibles par
l'interméd.iaire de l' ICCAT ,commission qui regroupe tous les grands pays
pêcheurs de la r~gion. Il s'agit là d'une situation extrêmement favorable,
et très peu de zones géographiques au monde peuvent être aussi bien suivies
sur le plan des statistiques de pêche thonière, et ceci depuis l'origine
des pêcheries industrielles. La principale difficulté à résoudre dans ce
type de bilan est constituée en fait par le volume excessif et

. l' hétérogéné i té des informations statistiques publièes ainsi que par la
multiplicité des sources d'information. Il.demeure à la fin de ce bilan un
certai n nombre de Il zones d'ombre", pour lesquelles le·s informations sont
soi~ absentes, soit incomplètes ou erronnées. Ceci est le cas pour de
nombreu·ses pêcheries artisanales et pour quelques flottilles industrielles
(débuts de la pêcherie espagnole, URSS, pavillons de complaisance). Malgré
ces problèmes on peut globalement considérer que l'évolution de la pêche
thonière dans la région est correctement suivie depuis son origine, tant en
ce qui concerne le volume des captures par espèce et par taille , que
l'importance des engins de pêche mis en oeuvre et les zones de pêche
exploitées.




